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» 

L eft tres-certain , & véritable. 
( Amy Le&eur) que nous avons 
un million d’argumens & fujets 
d'aymér Dieu fur toutes chofcs pour 
lei admirables,, cfets de fa bonré , 
que nous telTentons inceflamment en la 
jou'iflance des grands biens qu'il nous 
communique tous les jours , & en l’ef- 
perance que nous avons d'une autre 
vie > qu'il nous promet accomplie de 
route félicite. Audi le devons - nous 
craindre fur toutes chofes , & nous 
garder de l'irriter par nos offenfes, pour 
les intolérables rigueurs de. fa juitice 
contre ceux qui d ? une ame ingrate mc- 
prifent fes çommandemens , & luy 
refufent l’honneur , le fervice , &c l'a- 
doration qu’ils lui doivent $ Car c'cfl 
chofe tres-certaine , qu’il n'a rien pro- 
duit en fes créatures, >finon pour nous 
montrer les échantillons de ce qui eft 
en fon elfeacç. Parquoy ces choies de-* 
. . Ail 
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tous les clemens , Là -tu verras l’ardeur 
du feu qui b.ûle incelîamment , la froi- 
deur de l’eau qui glace conrinuellemenr. . 
Là tu entendras une pairie do la cruauté, 
de la rage & furie des Diables, geôliers 5c 
gardiens de ces priions 6c b ;llés -folles 
bourreaux 6C exécuteurs de la Joftice di- 
vine. Là tu entendra? quels font les tour- 
roens de i’ame en eifenec ; '8c en chacu- 
ne defes pudlànces. Là tu verras encore 
les tdurmens qu’eudure le corps en tous 
fes membres 8c 1 parties. Et fiiia’ejnént 

w ^ .1 ' » - 

tu verras là les particulières peines que 
chaque pechc capital apportera à fun 
ouvrier 6c malheureux maître qui l’aura 

q uan 4<« ai auras ,vc V l Uwt-cçlà, 

( prote - moy ) ce ne . fera^toue rien ei\ 
Comparaifon de ce que T l'qxperiç$fe ap* 
pottera aux malheureux , 6c infortu- 
nez qui y décendront. Que fi tu dé- 
fi res t’eu faire quitte, 6c de n’en faire 
autre preuve que cette cy ; commence 
de bonne heure voire dés maintenant y 
à faire penitence , parce que c’eft elle 
ieuîe qui i*en peut garantir 6c délivrer. 
Devenu fou vent par méditation dans ces 
goufres infernaux : car dit faint Bernard, 
qui n’y décendra vivant par frequente 
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méditation , il y décendra apres fa morr. 
Et le Sage t'enfeignant de n'en perdre 
jamais la mémoire; difant , Soutiens-* 
roy de l’Enfer , & tu ne pécheras jamais 
Adieu. 




AP P RÙB ATI ON . 1 

I E fouffigné , certifie le prefent Livre 
intitulé :Les Merveilles de i’ autre Mon- 
de, &c. par F. Arnoux , Chanoine ert 
l'Eglife Cathédrale de Riez, ne contenir 
choie contraire à la Foy Catholique ». 
Apoftolique & Romaine. Fait à Lyon * 
ÇC7, Fevxier i(n. 
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V E U l'Approbation du Dofteur cy- 
de (la s , nous permettons que le Li> 
vre , intitulé ; Les Merveilles de l'au- 
tre Monde y &c, foit donné derechef 
au public, A Lyon ce 1$. Novembre 
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] E confens pourle Roy , q.uM Toit per- 
mis ï A. G A>t b i>t d^lmpiitncc le 
Livre intitulé , b^Mtryeillis de Caietre 
Monde , compotees-pari Fi, A un ou x ; 
& que les défonces ordinaires lui (cuei*t 
.accordées. Fait à Lyon le 1 6. Mars 1690. 
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‘ L'AUTRE MONDE. 
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Contenais les horribles tournent 
' : dé f Enfer. 

’ ; •. • ; ‘ '• h . z ■ î - * 


ÿ ; G H A P I TR E premier’ 

Vs ['Enfer, & cùnrne le feu y fut porta. 

P Armi les Êçvelatipns divines , qui 
furent faites à ce grarnf contemplatif 
Sje^n i’Evangelifte,. & entre tous les fe- 
crecS que Dieu lui manifcft r potir les an- 
noncer à la pofterité,& lailler la mémoire 
immortelle, Le Ciel lui fit voir un jour un 
grand laç plein.de feu & de füL.lptire dans 
lequel fuc tnifcrabfcment precipi ée nue 
in fptttmee.pqi Darde avec ccc Ane (t fan- 
glant.Qei’autanc. qu’elle avoit eu plaifu en 
Ch vie - ,. aucune on lui reudic fà dedans de 
peines ou de courmens,& de fupplices Ce 
confiderant de prés, mon amé,j , ei.urc loue- 
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Les horribles iottrmens 


foudain , en opinion , que cela fut que' 
pour te reprefenter l'horreur & cfroy de 
l’Enfer , qui eft un lieu malheureux plein 
de flâmesjde glace, de foulphre,& de toute 
forte de peines,danslequel les âmes pail- 
lardes des pecheairs feront un jour preci- * 
pitées pour y, endurer à jamais par arreft; 
irrévocable autant de tourmens,de tortu-* 
res,de crnautezjçomme en ce monde elles 
ont eu des plaifirs,de delices & de volup- 
tez. Et Dieu yeut ôc te fait avertir par le 
Sage, que tu Paye toujours devant ces 
yeux, & que tu n*èn perdes jamais la mé- 
moire, parce, quedit S. Bernard, qui ne va. 
en Enfer en vivant par frequentes 6c con- 
tinuelles méditations de fes cruels tour- 


men$,,il y va après la mort. A quoi pen- 
fant fouventes fois Job, enfin il découvrit 
un jour fur les frontières de l'autre mon- 
de, une certaine terre barbarefque pleine 
de miferes,de tenebres,& de toutes fortes, 
de malheurs, où la mort habite,où tout eft. 
eh defarrois,où il »*y a aucun ordre, mais 
toute confufion 6c defordre.. 

Dans laquelle terre Salomon dit', qu'i 
y a un certain abîme,fi grand 6c profond 
«^u'on n'en pourrait trouver la mefure. 

Et lia ie le Prophète, dit, que dans c.ét 


de l'Enfer • n 

abîme il y a une obfcure,Ô< tres-fâcheufe 
prifon,dans laquelle êtoient enclos & de- 
tenus captifs & prifôniers un grand nom- 
bre de miferables & infortunés , pour y 
tremper à jamais, fans efperance de liber- 
té, ny afleurance de rachat , ny promeflt 
aucune de jamais en fortir. 

Et dans cette prifon Jeremie le Prophè- 
te, dit, qu'il y a un feu allumé de fureur; 
brûlant éternellement , inventé du Ciel, 
pour vanger les iniquitez,8c maléfices des 
hommes, aportés par Lucifer, & fes com- 
pagnons,lorsquechafiez du Ciel, en tom- 
-bant payèrent par la phare du feu, lequel 
par divine volonté fe prit & attacha fur 
eux, & pénétrant avec icelui les cavernes 
de la terre, jufques à l'Enfer attifernt ccs 
veines de foulphre par deffous la tcrre>&: 
principalement en Enfer. Et cela vouloir 
- fignifier nôtre Seigneur, lors qu'en S.Luc 
il difoit i Je vois Satan décendre du Ciel 
• comme un foudre.Or corne tu fçais, mon 
ame,la cendre porte feu,& attife ce qui eft 
facile à s’allumer comme le foulphre, du- 
quel étant plein l'Enfer, facilement s'y at- 
tifa le feu. Ainfi le croit le Prophe Eze- 
chiel,.iors que parlant de Lucifer, il dut 
je tkeray 1^ feu de toy-même.. , 
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1 1' Les horribles tourmens 
: s OL-dans jcdlpcim.ii eiïfeveii le mauvdis- 
riche ('comme' die N. S. ! en 5 . Luc,'} & cou- 
ché au milieu des fiâmes ctûjit tout dcbi> 
peié : je brûle, j’enrage , je. meurs au mi- 
lieu de ces brafîers , ces.fouriiaifes , ces 
feux, loin du tourinfupportables,, 

C H A PI. T RE IL 
. Defiriptiati de l’Enfer, 

T O lis ces palîages que cy.-delTus nous 
venons de voir s'entendre & s'expli- 
quent de l’Enfer qui e-ft le quartier: des 
diables, le domicile des furies , le cachot 
des damnez, la cruelle charte &Jioirible 
prifoades miferables pécheurs, & le lieu 
ddliné. pour éternellement punir & tour- 
menter. les infortunées ames.pecherdEs 
dans les fournaifes éternelles. :A ■■ ... 

L'Enfer efl un caos dçconfufibn,un au- 
tic decoiruptiôd'Enfer efbun lieu de ma- 
lédiction, une prifon pleine de £ourtures: 
l'Enfer eft le lieu plus vilain* puant. & hor-. 
rible du mondejil n’y a cloaque plus pua- 
te , il n'y a mille & mille charognes, qui 
puilFeut être comparées à i’Enfer : l’Enfer 
eft plein d&diablesd' Enfer éâVtin Royau-. 
me plein de’tyraunie , duquel cét épou- 
vantable Lucifer eft ie.Pnace > ks.Piabks J , 

► ■ * • ■ * . % j.' ♦ 


, de rEqf&fr ! \* ' - i$ 

foni dé& t coui>t i fan s, & les damnez font les 
efciayes : VEnfer elt tin palais oblciir,, ou 
lj^cbaudieres ardent es 'cuvent «Je fiâmes, 

. les .Vii 6 q 1 ? s des tjiii blés J ç_ c a bl eau x , le s u « 
#çbçés Je tapilYçriés], les priions fer venc 
de falçsilps cachots (ie^abiiiers^es dames 
de lits, r t<}$ g b-ts de parades,. 

Amos.Je ^rophetê appelle VE n fer la ' - 
mai fon d u D i afc> 1 e »mai fo 1 v d* u n c r u ç 1 1 i r a u 
maifqn pleine de fan g pleine d$ peines 
ÔC fu p 1 i ces, lirai fon ou lub.it£Lvn\opt,oii la 
iÇjkUautéjlfmipaciencej ledefefpoir,&: : Veg-y , 

' -ragement font leu r d ej« 0 e nr e , n j/ii Ion de la*, 
.quelle le D table- eli geolicfr, maifon qui a 
portes dfripftjri, fes yerrgiiils de bronze, 
fes pavez.de chat bous tres-aal«ens,fes mn- 
railles revécu b* de flà nés <|e. feu *Çan : cou- 
vert lambrillé de l'éternelle; fumée 5c de 
.tontes parts environnée de fies brûlantes 
fia nés ;a les habitans dé laquelle' font les 
* v miferables 5c malheureux damnez, ô ma:- 
fo n c' onc.in fej ict *0 m vifon m a 1 h e u r e u fe 1 
p maifon infortunée J ô mai fon maudite!' 
v Job parktnt-de cermfqrable lieu,, 'en fait 
encor une plus horrible defctiptio,difanc 
da larme à:Vceil,.le foùpir a la bouche, & le 
•regret, au ceem iRvmieuésjO S jigium>que; 

* . ? s (-i - jf iiJ.i* < . ’ .'f : 'A. . . 
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14 Les horribles tourment 
• je lamente,& que je pleure mon infortuné 
& difgrace avant que j'aiije, fans retours 
ner en cette terre» en laquelle n'apparôic 
jamais aucun jour,& où la mort fait fa re- 
traite & demeure ou eft la privation dt 
tout bien, & lecomble de toutmai , où on 
ne voit ny ciel ny tetre,ny foieil,ny Lune* 
où on ne voie que furies, que diables,* lieu 
plein de frayeurs* de pleurs de de larmes. 

Maishelas » Job que di te s- vqw$, J eft'-H 
bien poffible de trouver en toute la natu* 
tt un lieu fi malheureux: bon Dieu ! vous 
mettez en avant des chôfes fi horribles dè 
cet infortune abyme,que la moindre d% 
«celles eft plus que fuffifante*de faire .ên> 
•rager & du tout defefperer tousceutf qui 
y entreront , ô terre par trop miferable »; 
6 lieu plus que malheureux ! • 

S.Cyrille parlant de ce malheureux lieu 
dit aufli,que l'Enfer eft un abîme, où font 
précipitées tes âmes des miferables |pè<- 
cheurs,pour y être brûlées à jamais. l'En- 
fer eft une terre, où on ne voit jamais lo- 
jour, la nuit y eft éternelle : là n'y a que 
douleurs continuelles : là n'y a que peines, 
perpetuellesdà n'y a que triftefles fans ceC. 
fiedàon n'entend que grincemensde dens:: 
là ne pleut que larmes, n'éelate que fou.- 

/ ' - •* 
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pirs,& ne tonne qu'hurlemens. Helasîhe- 
las!dit-il,quel fera le fpe&acle de ce mife- , 
rable lieuioù on n'entend que- pleurs, que 
. regrecs , que defefpoirs, qu'cnragemens : 

Heu qui eft toujours rempli d'un feu cres- 
ardent,tres- violent, tres-puant,& du tout v 
iufupportable àcaufe de l'odeur du foul- 
fre qui brûle continuellement là dedans : 
lieu que les diables- mêmes en ont horreur 
& abomination incroyable. 

Saint Bernard parle encore avec plu» 
d'éfroi, & fe jettant fur les exclamations 
dit,© cruelle région ! 6 région deteftable! 
©région épouvantableiô terre de mifercîo- 
lieu mortellou le feu eft toujours tarder, 
qu'il furmonre infiniment la chaleur de 
tous les maux du monde,fondus dans une* 
tres-ardent'e fburnaife, de forte , que les 
^ damnez ne feront fi-tôt atteins de ce feu, 
qu*ils feront enflâmes dedans & dehors, 
ame & corps,comme le fer en la fournaife. 
voire jufques à jetter le feu & fiâmes par 
la bouche,narines,yeux & oreilles, qu'eft 
caufe que l'Ecriture les appelle charbons 
ôc tifonsd'Enfer. Qui me fait dire , mon 
ame , que G maintenant tant peu que ce- 
foir,fi tu. ne peux tenir le doigt dans le feu 
comment pourrois*tu éternellement de~- 
. _ ‘ * \ ' 
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1 6 Les horribles tourment . 
meurer dans le fiâmes de l'Enfer en corps 
de eu ame. 


CHAPITRE 1 IL 

De l'ardeur du feu } çy i nfttpo r table frai du* 
re de l'eau d' Enfer. . .» .. 

C E grand amy de D en , Job r dit cit 
ion vingt- quatrième Chapitre , que 
cc$ pauvres iofo.rumez palier ont; ded^ir^ 
dtnte chaleur, des brallers éternels. 
une rres-veliemente &dnfuportable fpoi- 
dure.cPeau laquelle fera continuellement 
glacée : Sc fi ne pourront-iîsêtrc fubmer<y 
gcz, ni noyez , aius éternellement ils vi- 
vront, de nageront, dans icelle » comme 
po iflons dans Peau, Et ne faut, p enfer 
que palier du feu à Peau, faps q^’an J cm; 
donne aucun foulagctnenr , ni leutXeiye 
d’aucun contentement,, qiys de beauçpup 
plus grands Cuplices,toptmepfj& marty- 
res , que s’ils demeuroLeut toujours. dans 
le feu «.jôftçe que; ( .connu'-; l’cxpenence 
nous, foc touphpr u .1 doig'Jufi- vous avez 
les mains refroidies &: gelées , à caufe du 
froid de Icsveii liez unie lop;iaio.5c fana, 
aucune entremife prefenter au feu, vous 
Ccatirez .beaucoup plus de douleurs qua. 
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neftmez.au prrravanc,&: au(Ii n’y aiHMrt’U-- 
roint de deUy qui les paille foulager 
palFmt de.l’uuà l’autre; parce qu’ils fe- 
ront jettez par les Diables du feu à L’eau, 
6ç; de l’eaq aufeti* avec, telle célérité , 
promptitude que jamais voire le moindre 
moment du monde , ils ne fe trouverons 
hors de l’un ou de l’autre, i parce que .de 
l’un à l’autre il n’y a aucun milieu. Et qui 
pis eiL» tout à la fois ils endureront & 
ïouthirur t tous les toutmenfi'du feu & de 
l’eau,; Içtcha^i & le froid rôtît tenfemble . 
en tbae in de leurs meubrefc &. patries du 
corps. Et ce froid fera E bîem-gta.ç.mtjqiiq 
ij U plus grande montagne d.i monde 
êcoit 'de fer rouge .& embrafé, pjéc.à et je 
forgé:» mis, dans t’étangs& gUce de l’£\i- 
fe r, eli^letoit incontinent gla-cée de part 
part.:.ô quellefroiditre d.efcfpctée » E* 
feaehez qu’en. Enfer le . feu n’édiauff$ 
point l’eau ni ne la peut confirmer , nj 
l’eau no peut çceindre.le/su^y^ire quand 
toute’ l’>eau dê.--la mer'ry . feront , elle ne 
poi>f roit éteindre unetfenlç; écincelle eu 
cq feu: la raifojvell paafce, qn&q Enfer,n’j* 
a aucun ordre naturel', de force qne. lesi 
q ua| itez des elenuns jf comme f oid &d 
chaud J ne fci coiurariçm/ point], ains taux 
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cft d’accord pour tourmenter les nlrfera- 
blés damnez, parce quef comme eft dit en 
la Sapience)Dieu animera toutes les créa* 
tures pour punir les méchans, & prendre 
vengeance de leurs crimes & forfaits. 
Vous ne trouverez cecy étrange, ni hors 
de propos, fi vous remarquez qu’en la mê- 
me Sapiéee eft dit, qu’entre les fléaux que 
les Egyptiens receurent de la vengerefle 
main de Dieu, étant tombez fur leurs tê- 
tes, grêle, neige, & piuye rres-forte , ils 
furent con fumés par le feu.Et voici chofe 
admirable de i’eau:car combien que natu- 
rellement elle éteigne le feu , neanmoins 
alors ils bruloient davantage, & la grêlé 
ni la neige ne fe fondoient point.. 

Ammian Marcellin dit auflï que les Bac* 
bares compofoient d’un certain poifon , 
qui b> ûloit fans qu*on y put remédier, 8c 
fi on y jettoit de L’eau*, il s’enflâmoic da- 
vantage. 

Mais, voulez-vous voir quelque chofe 
de femblable en la nature: Lifez Solinus, 
& vous verrez qu’en Ethiopie il y a un 
fleuve qui brûle le jour , & la nuit eft 
glacé, & un autre qui brûle au milieu , 8c 

*• eft glacé au rivage. S. Auguftin dit auflï 
qu'au pais des Gatamantes^il y aune fou- 
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ne qui de jour eft fi froide qu^bn n'en 
ut point boire, & la nuit eft fi chaud# 
'on ne peut la toucher. Dit encore le 
;me S. Auguftin qu’en Epire il y a une 
tre fontaine qui allume les torches. 

Que fi naturellement le chaud & le 
DÎd > la chaleur 8c la glace fe trouvent 
t un même lieu , que fera-ce, mon ame, 
où Dieu l'Auteur de la nature , met* 
a fa toute- puifiaUte main pour le ven- 
ir de fes ennemis , 8c armera toutes les 
eatures, armera, dis* je, le ciel 8c la terre 
L'encontre d'eux. Or voila , mon ame, 
>mbien fe trouvent des^hofes contraires 
ms les Enfers pour tourmenter les mife- 
ibles damnez > veu qu'ils ont le feu qui 
:s biûle, l'eau qui les glace, la chaud qui 
:s détruit, le froid qui les ferre 8c prefie, 
ardeur pour le feu, les tenebrespour la 
jmée , le fec des foupirs , l'humide des 
leurs , le travail des fupplices , parce 
[u'il&n'bnt pastm feul petit moment de 
epos. : L'oyfiveté parce qu'ils ne peu- 
vent rien faire fors que pâtir 8c endurer, 
ls ont en abondance de tous maux , 8C 
leceffué de tous biens ; defir d'avoir 
]tielque allégeance fans jamais la reçoit- 
nenéviter ce qui leur nuit fans s'en pou*** 
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voir jamais départir. Et pour le dire cti 
un mot , leur vie n'eft que mort , mort j 
qui n'achever a jarqais de mpurir , de 
forte qu'en vivant ils mourront , & ert 
mourant ils vivronr. . , - 




CH A' RIT RE IV. , " v 

De la dlverji. é des afy>»es , des foffes çÿ 
■cavernes de /’ E jfcr \ dans lepf itelles les 
damne^ feront précipitez félon la divers 
[itê des pechs?,- J. , '< . 

O - R c o n ( i d cr c t n ûi 1 1 en i n r , mo n. f ncj 
cç que Hugues de ftin.t Viélor die 
de ces a bymss*,.. l'Enfer ,efl un Ifbyme,, dit- 
il , fans fonds > fait en voûte , étroit par 
delfus j <S< largepar d^lThus , dans lequel 
il y a. ne$Ê diiïgr en tes ^folles & cavernes, 
^ufquelbs diveifeineu^ les pécheurs font 
logez > félon la di.ver (i é de leurs peqhez 
& maléfices* En la . première -caverne » 
font logez les Diables qui croient du 
jchœur des Anges ,* avec lefquels feront 
logez Içs Payons , &. les.phrêriens qui 
ont quelquefois pe.claez par orgueil, par 
avarice ., par luxure , par gourmandifè, 
& yvognerie par tous autres pechez 
mortels. 

. , . __ % * 

En U' fécondé * font les Diables qui 
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croient de l’ordre ides Archanges , avec, 
iefquels, feront logez les paillards, hom- 
mes &c femmes, & tous autres qui auront 
itiéprifé d’oiiir la Tainte Melle , & les 
Prédications. Et la troifiéme fofl’e , font 
h s Diables qui ccoient de la Hierarchfe 
des Vertus , avec Iefquels feront préci- 
pitées les méchantes vcfves ■, de tons ceux 
qui avoieiy fait vœu de chaftet'é & ne* . 
Pont obfervéc y eiffeinbfë’fes Vindicatifs/ 
qui n'auromqamais voulu-; pardonner a- 
leurs ennemis. A^quatr é ne abyme,fonif| 
les Diables qui êtdlêm du chœur des 
Puiflauces , avec lèSpaeis* feront préci- 
pitées les méchantes ôc^blles Vierges de 1 
leurs complices ; y ’fercH^'^hfli logez les 
ifupatiens en leur avei fi é/^ ’qui auront 
murmuré contre Dieu , & fesl&feits* En 
la cinquième 'caverne'', font les Di^-bhs ^ 
qui croient de l’ordre des Principautez 
avec Iefquels fetô: emprifonnez les Prin- 
ces* & antres Seigneurs médiocres , qui 
auront chargé leur peuple «3e fuu!é leurs 
fujets contre leur devoir. Seront auffi là 
détenus, les larrons, les volent s, les ufu- 
rieis , de tous ceux qui n’admimltrenc en •. •• 
gens de biens les affaires des conimurles 
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g. i Les horribles tourment 
Ruinant la vévc 6c orphelin en frais 6c 
dépens inutiles: Seront aufli là remis , 
tous ceux qui entretiennent , ou caufenc 
la pauvreté parmy le peuple.Ec tous ceux 
qui maheieufement recèlent les légats, 
le» teftamens , 6c toutes autres écritures*-'* 
qui portent grand notable dommage à 
leur, prochain. En la fixiéme folle , font, ! 
les Diables qui écoienr de la Hiérarchie 
des Dominations avec lefquels feront 
précipitez les grands Seigneats , comme 
font les méchans Mardis * Comtes 6c 
B arons, avec leurs concubines pour n'a- 
voir fait exercer la -Juftice , aufquels fe- 
ront joints cous <^hx qui tiennent mau- - 
vaife vie, 6c font ,-fcandaleux. Au feptié- 
mc abîme fomf les Diables qui êtoient 
du chœur d^lhônes, avec lefquels fe- 
rontJor^g S ^ es £mpereurs, les Roys > les 
^cs , 6c autres Monarques temporels , 
avec leurs méchantes femmes. Seront là 
au ffi tous ceux qui établident les loix 
injuftes. En la huitième folle , font les 
Diables qui eroient de l'ordre des Chéru- 
bins , avec lefquels feront précipités, les 
pervers Do&eurs , 6c les chefs 6c inven- 
teurs dis herefies, comme Arous, Luther, 
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tous autres maudits Miniftrès & He* 
tiques. Au 9. & dernier abîme eft Lu- - 
fer avec to,us les autres Diables qui 
toient de la Hiérarchie des Séraphins, 
vec lefquels éternellement feront confi- 
iez ceux qui auront etc en quelque degré 
le PrclaturcSypoùr en avoir abufé, ou ne 
i'en être deuëment acquittez x aufquels 
feront conjoins les blafphemateurs du 
faim Nom de Dieu & autres qui lemau- 
di(Tent :& finalement feront là logez tous 
ceux qui auront commis le tres-execra- 
blè péché contre nature , & de bcftialité. 
Tous lcfquels êtans tombez la dedans 
au jour du Jugement , l’ouverture de là 
terre fç fermera & fe joindra en telle for- 
te, qu'à jamais la groiîe & épaiffe fumée 
du feu d '"Enfer n'en fort ira, qui fera cau- 
fe que ces miferables & infortunés ne 
rdpueront que feu , que fiâmes , & que 
fumée dans ces gouffres Mais fumée 
qui leur, eau fera de tres-grandes douleurs • 
de tête, & occupera tous leurs fentimens, 
"Exemple en fera celui) qui condamné au 
feu eft incontinent êtoûfé par la famée 
lui entrant ic elle par dà bouche , nari-> 
nés , &ycux. Mats ne lés pouvant fair p 
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mourir cette fumée infernale ; parce'qtie 
la mort s'enfuir, d’eux.; ils endurefont 
perpétuellement ce tourment-. C'eft Saint 
Jean qui l'attelle ainfi,en fés révélations, 
difant. sla fumée>de leur tourment durera 
éternellementT..Deq<uoy ils feront (1 defef- 
peicmetit pàlïionnez qu'ils Ss'hairont etix- 
.uiê'nqêSv & tous les autres , & non fans 
cakle ril y mina. là nn’caos de peine Sc 
un mélange Se mêlée .confufe de tour- 
tnens., & martyres iivtolleràbles ; helas » 
helas ! qui pourront jamais raconter ou 
écrite fôxüivèdSic & grandeur des ces pei- 
nes, véu qu'il y en aura un fi graùd nom- 
bre, que fi tous les damnez employoieiit 1 - 
toutes leurs forces & dextérité d'efpric 
pour; les raconter (ores que cres-bien lis- 
tes feiatient ) ils ne lepoiinoiem faite non 
pas de mille .une, parce que c’eft la butte 
où Pieu. décoche toutes les flèches de foiv 
içc & courroux. Remarque, je te prie, mon 
aine, le caosque faim Auguftm jiccumu- 
le:Mà, dit-il, il y aura pleurs, hurletnens, 
tourmensr,. grincemens , rcris ^ crainte , 
tremblement, travail,' ardeur , puanteur, 
obfcurité , âpreté , calamité , pauvreté , 
anguftie^ triftdle, oubliaike., confufion, 
tortious, pointures, amertumes, terreurs, 

faim. 
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im, foif > 'chaud, froid , foufre, & r fe it;< 
Ajoute encore le même faint Augnftn, 
i bas eft un magazin de peinesicar il y a 
eine d'horreur, peine de pu an têtu*, peine* ' 
ie petit e peine de renebres : là bas eft la 
:niauté des* bourreaux , la férocité- dest 
animaux, la -ragé 8c prefence des Diables:- 
là bas fe; voyeur, des vers toujours ron- f 
geans , de» maux toujours croiflaus ,des 
doulenrs fans remedes, des liens 8c chaî- 
nes fans refoîution y une mort éternelle*- 
une peine fans: fin/ : r : e - j . z m 

i Én voulez- vous d'avantage, quand* 
j'aurois cent Jàngues , & des bouches 
fans nombre avec la voix de fer , je ne 
vous les fçaiirois jamais raconter tou-< 
tes. Témoin m'en fera ce qu f on lit dans 
les Epîtres du mcme>faint;Augü(lin * ou 
ibelbdit , qu'êtantïcffufcirez trois horaw 
mes > en Betheleem, par l'atrouche-. 
ment de la haire de'faint lHieiôme , un 
peu auparavant mort, ils racontoientde& 
chofes éfroyables 8c du tout épouvan- 
' tables des peines de L'Enfer ; difant ■■un; 

* d^iceux à S, Cyrille Evêque de jerufa-* 

’ lem, que les tourmens de l’Enfe^-ênoienti 
’ fi grands'que fi quelqu'un les â’voit «tant 
lj foit peu expérimentez, il aymcr.oiKmeuxi 

s ' ' B ' 
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jufques au jour du Jugement demeuref 
dans iine fou ruai fe dans Laquelle tout le 
feu du monde fut enfermé, que démeurèr 
On feul jour dans l'Enfer. Bref il y a un fi? 
grand nombre de toutes fortes de tour-, 
mens qu'il n*eff poffible; de le dire. Le 
moindre defquels furpàffe/de beaucoup 
toutes; les plus grandes cruaurez quiiffi 
pourroieiit endurer en» ce monde. \ t 
Hélas, ne font ce pas de terribles & tri* 
(les deferiptions de ce gouffre infernal; 
tous ne parlant que des renebreépaiffes , 
que de feux toûjours brui a ns , des vérs 
inceffamment rongeans, des cruels grin- 
cemens de dens , 8c d\me perpétuité de v 
larmes : fon horreur, fon malheur 8c mi-; 
fere ne fe pourroit exprimer : carc-eff 
Axiome de tous les Théologiens que les 
damnez feront tourmentez en toutes* les 
fortes 8c manieres,& par tous lesmayens 
que la nature 'humaine peur* être affligé 
ëc tourmenté. v «' * 

La tête par apoplexie,aux yeux par vîC- 
ceres,ophthalmies& fuffufions:aux oreiL- • 
les par parotides , apoftemes 8c inflâma- 1 
tionstauXiiiarrines par polypes , fluxions 
de fangi-.&’ki bouche avec gangrenés 8c 
tortures : à la langue avec rcfoluc^oys^ 
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lcerci&: grofics en fiâtes : à la gorge p^to 
nginés Ôc èfqlwnancesiâux front par rê.-? 
cries & faillies imaginations : aux joues 
ar contu fions & b le (Rues des mufcles : 
jx épaules avec denolieures : aux m,ain$ 
fée t uni eu rs chirag r esj à la poicrineaved 
eurefies 6c mal de côté : aux bras aveç 
valeurs art lui tiques :aux fi mes avec paf- 
Dns 6c douleurs iliaques : au ventre avec 
ailleurs 6c coliques : aux reins avec in* 
imations, , u Loves oc pierres , an cœur 
me palpitations : an feye avec des apo- 
?mes:aux poumons avec phtifie:à la rate 
r ecdes duretezjaiix nerfsavec des refiri* 
ionsjaux os avec fra&eures.Or que vous 
mble-tM de tels tourmens,y a-t'il rrienii 
es , a t'il partie en tout ce miferablc, 
rps qui n aye Ion particulier tourment^ 
ns cet infortuné 6c déplorable gouffre^ 
ie fi maintenant 6c durant tout le teniS 
ie tu es en ce monde la goutte fcnfible, 
importune, ores que tu la traiites dans 
lit, la colique fi infuppor table, le mal 
; tête fi intolérable , le mal de dens (i 
jel 6c le mal de côré fi dangereux,, te 
nant neanmoins communément l'un 
rés l’autre. Helas que fera-ce, mais que, 
vieudras-tu pauvre ame mienne,quand # 

8 i î 
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toutes ces infirmiez t'attaqueront à la 
fois, quand tous ces maux feront tous 
ènfemble fur toy , non pour huit jours , 
ftoiV'pbur un an , mais éternellement &c 
FanS'fin. O chofes étranges ! ô nouvelles 

t ar trop 'horribles, ô lieu inhabitable , ô 
etr par trop plein de rniferé'. i’œ.il n’a 
jamais v eu ; l'oreille entendu, ny le juge- 
mètit humain pu comprendre les peinés 
cxcef&ves 6c les tourmens incroyables, 
que Dieu a préparé pour les méchans 6c 
damnez en l'autre morid'e. 


CHAPITRE V. 


Arrivée de l' Ame damnée dans les Enfers, 

O R vôilà , pauvre infortunée Anie 
mienne, le logis qui t'eft préparé 
pour y faire à jamais ta trifte demeuré, fl 
par pcnitence tu u^en-es garantie: penfcs 
y donc fi tu es fage , & confidere que fi 
on te mettoit dans un lit bien mollet &c 
qu'on te donnât toû jours le contente- 
ment de la mufique , à condition que 
de quarante ans tu ne te leverois de là, 
tu eltimerois tout cela un tourment in- 
tolérable , comment endureras- tu donc 
d'être toujours lié à une cadene de feu, 
en un coin de l'Enfer fans jamais relever 
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de IL Et’ pour mieux comprendre le mi- 
ferable êfat de ta trifte fortune., lors 
qu’en toy fera accomplie la prophétie dé’ 
David qui parle en la perfonne de l’ame 
damnée , dit , ils m’ôht logé dans le lac 
plus bas des Enfers. Lors, veux- je dire , 
que tu dévaleras dans ces gouffres infer- 
naux, penfe combien defaftrée fera l’heure 
de ta cheute deplorable,& le point infor- 
tuné de ton arrivée , tres-afl’eurc que ja- 
mais tu n’auras aucun bien,ny plaifir,ainfî 
fera plongée dans* un océan dedéplaifir, 
dans une merdeirifteflë, dans un monde 
d’angoiffes & tourtnens. Jamais plus ne 
verras aucune lumiere.Helas quelle épou- 
vante te faifira le cœur J te voyant arrivée 
dans une nuit éternelle, les heures, minu- 
tes,Sc momens de laquelle foiineront, fe- 
ront frappée inceffâmment deffus la foi- 
ble eiielume de ton pauvre dosaueç le 
dur ' rrtàrréaii de delà pefante main du 
diable ; ;ï tcmme témoigne le Sage aux 
Proverbes', laquelle Saint Bernard appe- 
lle le rharteau de Dieu & Job parlant: 
diceile , dit qu’il n*y : ' a force au 
monde qui fe puilîe comparer à elle, 
O defaftrée defeente : ô arrivée mal- 
heur eufe i 

B iij 
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3 q Les borrihUs tour mens 
v Mais d-efire-tu, mon ame, l'éviter apres 
ta rport &: n’y d.eccndre point , luis le 
confeil de faine Bernard, & décens, .y 
fou vent tandis que : ça es en. vie par fre- 
quentes méditations de fçs horribles tour- 
mens. David tout Roy qu'il ccoit nous 
lailTe par écrit qu’il le faifoit aiufi , fais 
le toy meme , 6c upagme-toy le plus, vi- 
vement que tu pourras, que tu vois dans 
l’Ênferun homme vif,tout uud,tres débi- 
té & infirme plongé apns une fournaife, 
le feu, de laquelle n’eft eptrecenp avec au- 
cun bo/s cpfnrne La nocremyayec aucune 
antre çhofe comfcqftible,ams>avep le fou-, 
cite de pieu ; C’eÀ le Prophète lfaïe qui., 
le r à porte ainfi , difant que le foudre de 
Dieu cft comme tm ton;ent de foûfre qui 
allume cette fournaife infernale y&c à ja.- 
mais neceflera de biuler. Tu ne, trouve- 
ras cela étrange fi de près;, tu confideres 
ce que dit faint Auguftiu d'une certaine 
pierre qu'il y a en Arcadie > appelée jfl- 
beflon , laquelle étant une fois alluniée, 
jamais depuis elle ne s-'éteint. , Ec cette; 
fournaife efi; bien fi ardente , que fi tous-,' 
les fourneaux de ce îppr^e éc oient réduits 
én iin , dans lequel tous les métaux de la. 
tenarTuifent fondus , boü ilaus à t;cs- 

i ■ ■ * ■ 
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;randes & furicufes ondes , ce né feroit 
out rien àr comparaifon . d’icelle , voir 
fu'elle brûle les montagnes , c'efl: David 
[ui le dit âinfi, &c au Deuteronome.Dieu 
1011s en menace , dilant , j ’ernbraferay un 
dt en ma fureur , qui brûlera jufqaaux v 
Enfer s* & dévorera U terre avec fej plan- 
es s re dut far, t le tout en cendres, même Us 
onde mens. *. 

Imagine-toy , dis- je, que cet homme 
î étroitement attache avec des ch înes 
le fer dans fes brafiers qu'ri ne peut au- 
:unemént bouger *fiuon que lors que le 
liable Remporte & le change d'un lieu 
ai au.tfarj podr le loger £c mettre du mal 
ai pis. 'JEt que tout ce qu'èft au dedus de 
ui & au deïïbus devant & derriere,à droit 
k à gauche , n’eft. que pour le to’urmen- 
er;, & q«*e Dieu ademble contre lui une 
irméa de' maux , & décoche toutes les 
îeçhnsrdé fon arc contre fa poitrine , lui 
yant fermé le Paradis au dédits , ouvert 
’Enfer au deflous,mis au devant l'éterni- 
é des peines , au dernier la mémoire des 
rens perdus , à fa droite lesdiablcs, à Ta 
gauche un nombre iiifiny d'autres mife- 
ables &c infortu,nez damnez autour du 

. J i . * , | 4 * - i . 

cil, ail dedans les perpétuelles angoilTeS» 
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-an dehors Phôrreur. ^ - ' - ' i' i’* 

£c outre cela il a mille cruels bouïTeaux 
autour de lui -, defquels les uns Paflonn. 
nient de conps,mais coups qui penerrene 
-Jufqucs à Pinrerieur, & font plus violetis 
que toutes les fureurs du monde , témoin 
S. Athanafe en la vie de S. Antoine; Les 
autre le poignarde 6c dague de tous cotez* 
Les autres en mille 6c mille autres for- 
tes le tourmentent déroutés leurs for- 
. ces , 6c auec cela il ne peut mourir, voire 
quhi cherchera la mort 6c elle 'S'enfuira 
de luy : c'eft S.Jean qui-tedh'aü livre 
fes revenions Et- venant de voit le liiak 
heureux état de ce maudit homme,perfitA 
ade toy maitenant que Dieu t'a donné ce* 
ire prérogative , comme autrefois il fi à 
S.Dominique de voir les ames.de que vois 
(a mifarable ame détenue. prrfahnierfc 
ilans ce corps infortuné &(maiiiyïiféô^ 
crucifiée, & tourmentée d'unè infinité dè 
très cruels & atroces tourmens.'. T 'J;' y-. 

+ ■ 1 

CHAPITRE V ï. 

J)e la peine du dam , & du fenijment , très 
cruels bourreaux, de l'Ame* 

1 -J ■ ! ' T; i 
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Es Théologiens font dhtcôrd en cela 
tous cnfemble que outre, par defltis 
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îorreur de ce miférabie lieu d'enfer , les 
alheuréufes âmes qui y font reléguées', 
roht tourmentées par deux fortes de 
mrments très crücls'& infupportables» 
aMs appellent peine de dam$ & peine de 
ntiVnent.Et que la peine de dam, eftune 
îrâgée & defelperée cô i feration q Vont 
s damnés de fe voir privez pour jamais 
; la vifioii de Dieii,& de laquelle S. Au- 
uftin fàititant- d'état, qu'il dit qu’il aime- 
nt mieux être en Enfer & voir D eu, 
n’en Paradis 5 e ne te pprdt voit .S, Jean 
ilirifoftrome èxagererde même li fort cet- 
; peine de ne voir Jamais Dieu,qu'd l'o 
îine plus grande que tous- les tourmci s 
s yàÀi^ycr (lignent & redon - 
7 n le feu de l' Enfermais par dejjus tom je 
» doute la peine du dam qui efl la privation 
e U gloire duCiel & de ta vijîort de Dieu* 
Quand il y auroit mille gennes , mille 
eux, mille' glaces, mille Enfers; rien n’eft 
comparer, dit il , à la perte de la gloire 
c de la claire vifion de Di eu, il n’y a rien 
e plHî&cmelqtie d'étre hny de Dieu. rien 
e plus^éfroyuble que d’ooy.r cette mille 
< mille fois épouvantable voix t Al et 
mauvais Ale? je ne vous cannois point. 

La peine du fentimem , eft celle crue- 

r ‘ E v , * 
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$4 Les horribles tourment 
font- Ifcs tourmens de feu , les pointes 
(froid » les horreurs des ombres , J'udeur* 
dessin ferions toutes aunes douleurs;; 
fenfibles. De laquelle parlant Scot le- 
fübiil , die que l'ame endure en Enfer,, 
deux fortes de peines 8c t^*nen$^ J'un e \ 
en fon eifence , car par le moyen d,u, feu , 
élu de Dieu pour la punir comme l’in-' 
ft aiment; de, fa juftiee lequel la, biple 
avec. telle 8c fi. grande ardeur qu'elle de- 
vient rouge comme up barreau de fer 
enibraféjdans la fouruaife , voirç-qu'U, 
femble la convertir' en feu, , L'autre peine) 
de l’âme efl en toutes tes puifiances : £u> 
l*imaginative par l'apprehepfion des don-»' 
leurs- prefentes :..Eu la mémoire par la* 
fouvenance des pi ai (îr.spa(Tez En ben- 
rendement par la confiderationdes biens* 
perdus & des maux avenus, auquel ils, 
ont encore les tenebres : En la volonté. 

j ■ • ' r " 

la haine:En l'affection la douleur : En t'i- 
rafcible laftireur : Et, en la conçu pifeence, 
l'ardeur. Helas,, helas l quelles peines 8Cj 
tourmens* font ceux-cy, , l'eptendemenc, 
fe defefperera , la volonté enragera , 1% 
mémoire fe tourmentera :i’entendement } 
eii confiderant fa captivité ; la volomé.- 
voyant fou.adverfué.,.ôC la metnoireea, 
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nefurant l*éternité dé tourmens. 

Outre cela la miferable ame damnée 
era inccflamment bourtelée ôc continu- 
ellement rongée des vers & remords de 
:onfcience Si fynderefe qui ne finira ja- 
mais * dè laquelle parlant S.Thomas , dit 
]ite la fÿnderelîe eft une vive étincelle en 
lôtre aftfeV qni nous exhorte tant que 
Vous vivons a faire le bien & fuir le mal; 

par.ee qu’en ce monde, nous lui avons 
eftûé ne Voulant- faire Ce à quoy elle 
noitS-exhortôitvDieu rres-jofte, veut que 
:eiie quîtn cé îhondc nous ïnclinoit à 
r aire le bien,& fuir le mal, en i’ântrecotn- 
nele feu enflâmé, comme cruel béa rr eau, 
:otnme ver,tigne importune, nous darde, 
:ourmente, ronge, diflipe, & confume du 
:out Vèntendement , tè cœur,- 5c 1 les en- 
tailles non un peu de'temk , inais eter» 
îellemenr. v 3 ’*1 V 3i -T ' • ' ' • ' V 

Cette fynderefe /te ver rongeanii& re- 
nord T de confcience tourmente les' dam- 
aez pour cinq chofes. La première, parce 
qivMs le remettent en mémoire que par 
lent defaut ils ont perdtrla gloire du C'iei 
S^HtieVhéies toufîbensde P Enfer : que (i. 
Elaiiife. 'voyant piivë de là benédi&ioij 
paternelle# s'écm afoc telle angoiile^, 
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ic foûpira-auec fi grande, douteur, fé re- 
fou venant de la benedi&ion qu'il avoir 
perdu., 8c de fa priippgeniture quMauoia 
yendu changé pour une çcuellée dp 
lentilles.- He quelles clameurs, quels ipu- 
pirs, qu.ejs gemifepaens^tKlj fjkftrs doi- 
vent fairç.qes miferables dan nez. çn Enfer 
penfanr que par. leur faute ,& { n^gilg/ence. 
il ont perdu la ben edi 61 ion du Çere cele- 
ffie. Et,fe fpqveoant que pour un peu de 
lentilcs,c'eftà dire, pour un petit & coure 
plaifir,pour une paiilardifejpoür.uneyeij- 
geance .& autres délégations mondaines 
qui n'ont fait que pafier,, voire ,, fi top fi* 
nies que commencées , ils ont perdu 
Changé la divine primogenitpre & droit 
d'aindîe duquel jouyflent les bien- h.e tir» 
xeux. La i. efl pour avoir refuféla grâce 
de nôtre Seigneur tant 8c tant de fois à 
eux prefentee laquelle les eut fauvez , a 
mal heureux dit un, chacun d'eux , pour- 
quoy n*ay j*e correfporçdu » 8c obt^aux. 
fiai nt es infpirations, auxpreJications à lf 
ïeéhire des bons livres tout m'exhor r 
toit à quiter le mal 8c Cuivre le bien ,,6c 
n'en ayant rien voulu faire je fuis damner 
La troifiém.e quand fis; peiv et aux péchés 
offenfes qu'ils ogc fait comte nôtre: 


. ' f.'.t fëpf *?'■**■• ♦*. 1 ‘ôu >3 T 

5cigneurpar lesquels ils.font.eu ce* fcouc- 

mens, & au peu de compté qu’ils.out terni 
ie la Paflton* laquelle les em *fa»yez Vil* * 
îuiTenc voulu ; de forte qir ils feront con- 
raiiijÇs de dire» jugement & merkoire- 
nent noiisfouffrons ce$ &Huuti$nsv& fout- 
ues damnez ; ;U;quatrjçtn£p6ttt avoir laif» 
éde faire dés bonoesoemes,qiuk'urau- * 
:oieut faitj^queriç lfijpàrad*s &' extxuiés 
es ruauvaifes * par lefquelles.ils fouffrenfc 
k eqduienr, La cinquième. & derniero 
:au£e.çft polir avoiiidiUilîeide.faire en cd 
nonde la penkepee früâueufe;, & errd 
obligez. de la faiçe.tov Enfer, fans qu’elle 
eue apporte aucun profit ny allegeuietm 
sn peu de t ;pen4fet>ce. faite enfee mondd 
es$ot garde deitpplper anx.Epfers, où ils 
o n t de frgrarid es peinés fans qutellei 
eu r pu ifT^nt de l*iehiferyir y qui. eft le coma 
>le de tontes ]$«rrmife:ves une mort 
jui H&fjLic Jantaisniburir, & sfiL tùcmiM* 
k mille.’ fois le. jours fans jamais, faira 
perdre la.viej, mort enfin qui efl mers et 
ourcc. de. tout rnaih.cu.c4. t a ri-, 1 *t . 
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f $ Les hor-ribltsiourrnens 

: &'TTR''-E-‘ -Via- '■? 

Dès tr.Hffohéutrriens du corps ^ des bonv & 
rewx ifrtyables de U veiie. : :i 

D E l^paile maintenant à-’cbnrëmpftfë' 
lc$ ! itffuporrable$ tourmeris qiie ce 
ïniferable e&a d q r«’ j in fo 1 a co r-p-s, pu i ce que 
touciaiùfi qu'edès attesteront : fburn)érécs 
civ leur e lïéh eé, k\ bit a n é e ,f â><fu 1 te z & puif- 
faincésjufquesdu jour to jcrgèhiéiift^inf! 
& de même feno-wt les êorps apres icéluy^ 
lors quitté feront ïèmisiWec 'leurs rhi&raJ 
blés aùks bvoirelcs bdips^qttiîaur^W été 
di formas i & cdiKreifairs^èii ce moelle * 
comme: ub ibofce^âf tfugk^ & bôflus; le 
feront aiTilienjlbütre : paiUdqH us pètàyiîf 
ahronr lei pleurs auxnÿetixV aux' oreiHes,- 
les.tftis ôahuidemens des fiables, e^ba- 
tin es la puant eu tyeb <i&-‘làtigtVê fcuÿéër ; , 
ës .drens; ia Jaidear^ 4d ^la^l^fbi^^'és 
mains lesitbaÜQtes de feupds-pî’ed's les 
ceps &; épura vfies* d’un brafier rrbs-âldbnfi . 
en tapoiibne les^füûpvrs , -la cfaiiVtéSü 
cœur, la faim aivventïe^'laîd'bideuf *» aux 
reins, le mal au côté, la faÜkudè «q tous:» 
les mémj^sy la c->bvuUion au nerfs tk 
fi a éi ion des as en chacun dVcenx eiv 
taus.ces coi rs>le feu très* ardent 5c le froid» 


V 


, -j • ^ Àe i’ TLnfeté . r * • ■ 
iroôyglaçantycar comme celui qui eft de- 
:eiiUr«l J >in'e très aiclente fiév,ie endijre ^î* 
an roèirre acccz <& froid & chaud» le tout ^ 
dans un même lir,& fan-s changer de. pia* 
cq^ainii les corp$'4k$ damnez en durer mît 
.<Jaap.fi .& fr oid .en Enfer , l^ieivquMs 
foie ut t oujours eu un même, lieu, &, place 
Et Ciy ce.ifred encore, tput^à.j ~p»Vce. que 
chacun des cinq cens de nature aura ion 
particulier tourment. « fr: .1 l 

rLa veuç; aura, des figures tres^épou* 
tablas & rnQiidreufeSj parce* qu-ds lie 
vei{ront continuai que B^bles de-, 

yant,, d erqi e r^ à dro i K a*g a ti c li a , d ei ï us * 

deilous , & tape d'ort^res horribles «6$ 
éfroyablesi-.mpiîftres que mille &: 
fuis le jour Ils pâmeront d’éfQtJvatwe ,3£ 
de crainte* i y jj t c<7 
•ll .S jne yerrqnt que. Qjn fries transformez 
çn ifiorr ifrlçs fermes T.de :fecpens. hyd.euîç», 
dïagOiiSjtn çrufrU tygre$,Qn,viperes veni- 
meuteSi&r.en toutes aulnes fortes de bêtçss . * 

. très- farouches ^cruedcsjqu* leur entre- 
ront, ■par la boiiçhfcDvqmcs /yeux, oreik- - 
les;, juiques aiiXi&nitaiiUv Içfqiudies ils-- 
leur dcvoier-ent, a in h qukftdit au Dente-, { 

r o nome en ces par oies ij^v.oÿefai fur eux*. 

Us dens d.s b.cies ave£ la fureur des>fei>- 

”> » * « + ' • - - ' -, 
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40 Lxs horribles tour mens 
pens'/ & les oy féaux les dévoreront avec 
morfures n es-cruelles. La vûë fera encor 
toUrmé ée- par de très horibles tenebresr 
ai n fî le dit 'Ifaye Prophète, & le Fils de 
Dieu nôtre Seigneur en S. Matthieu, par- 
Unt du joiirdn Jtigertréten general ,dit/ 
Qpfil [oient jettes dans ces tcnebrcs. 
-ll/uUed^spkis furietifes playes qui tom- 
ba fur-PEgipte , fut celle des tencbies dir 
PEcrituretanffi une des plus grandes pei- 
nes qa^aviendra aux pauvres damnez fera ' 
celle des tenebres ; càrqu J elle ndfere fe- 
ra- ce', je vous’ prie, de vivre éternelle*' 
fnenc dans des 1 Cachots noirs marcher 
toujours a tâtons ôc ne voir jamais ny 
jour ny lumière. Si le vieillard Tobie» 
qui ne demeura aveugle que qùaareans, 
trou voit cette peine fi infupporcable qu’il* 
ne celfoit de dire helasiqàielle joyc -pu if- - | 
je jamais plus efperer ? quelle confola- 
tion attendre, pnîfque je vis en tenebres, 

& ne vois poim.bielûs quelle plainte en- _ 
-ragée doit etr e'cel’le' des' damnés qur * 
tremperont à jamais dans les tenebres- fe 
épaillës qu*elles fefont palpables , on les 
pourra manier-: &• ne verront jamais* 
plus wy Ciels ny uerre r nv Soleil , n f 
Etoiles y q rage y © furie., ©f dtfefpok x 0c 

4 . T- * * >' 

- * * 
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tourhvetis inénarrables’/ 6 nihrtyfè defef- 

peré 4yr ^'- * '’-Hï'.î'ü - ■ r JT/i: ... 

r * . . 

O yeux mamcÜi£ti* n , J o yeux m du dit s , 

ô yeô'x : iriifeVkbles , o‘ yen x qui avez pris 
plaifir devoir auiifrdnde lès folies , & les 
vanitez.lcy votvS ne verrez quecriiaurez, 
que dragofis fuïiéuK^ '& diables éfroya- 
blèS^^parce qWe-cetèfe fl âme vengeretl'e 
du feu d’Hnfer : n'e loir pas (dit faint Gré- 
goire,) pour eonfôler , ains pour affliger 
davancagc,&: feulement afin que les dam- 
nez p^iOent en ledrsrourttiens voir leurs 
compagiÎQris^pôfirr Parti ôur& faveür def- 
quels lis ont trahfgreiiïe la loy de Didu.* 
Ifidofe difauffi'qùeîéfeii d'Enfcr 'ne'luit 
Alix damnez 1 /que* pour augmenter 
leurs itoifer'es' , & afin qtPils puiflènr voir 
ce qni ; leurpeiit «appoiteif fâcheries & rai- 
feves ^ &* auffi pou r 1 v oir les tout men$ 
de ;tôu$* dètfx qidiîs pourdicnt avoir 
ayme»atrrnonde* , * afin *q u*i I s fore nt dou- 
tant ’p 1 <i d u fin en r ez , què’ davantage ils 
les aymojentf.Là maudits yeux , au lieu 
dé cès belles couleurs , 6c de cette plai- 
fàri t& liinnére- J Vous' né ve rrez qu e nguS 
res f horribles vq'ue furies , que dîablÂ 
ly à rie 4*2 ' ; vi £ fa de feu /qui fieront fié-' 

qou van tâbles , & fi éfroyables »* qu*il n'y 
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a homme qui,eu v id, un, feu l,qui ne mou- 
l'ut incontinent d’épouvante, voire qu'on 
lit qu’il n’y a aqcup qpi n’aymât mieux 
t rayer fer co.ntinu J ellqi'nent de l'Orient en 
l’Occident dans un, Jeu , que de yqj;r un 
feu l moment , $c un clin dpejl,un Diable, Se 
non certes (ans caulejçar ils font fi diffor- , 
mes 6t horribles , qu’çptr’eux mêmes fc 
font peur les uns 6c, les autres, eux-mêmes 
s’épouvantent, comme ledit ce bon Reli- 
gieux, St faine Abbé Çhmaque.Et ne faut » * 
pen'êr que. la continuation de telles vi- 
(jpns puiile. jamais, diminuer, la peur qu’ils 
auront de les v.oir ; car au bout eje icenç 

i I * J ’ • . 

müle.ans qu’ils auront d.erqeu rés avÊÇiles 
Diables eu.Enfer,ils auront autanrde peur 
& d’épouvante de les voir qu’ils eurent à 
la première fiiisquMs les dirent, attendu 
que.ç’eft une de leurs 'peines , Içfq.uelles 
font toutes éternelles. & fans fin.. , ^ . 


CHAPITRE Vi il. , 

- ‘ i" • - * 1 ^ 

t)es tourment épouvAntablts ât'Youy?. 

■ • . . ' . ; * t * • " • 

L ’Oit y e fera tomnnemé ^ 

épouvapié 1 par bruirs .h^^bl.es, par 
cris aevfibfes jr par geiw i (1 eme. ns.i nfcftnfo? 
Ublcs*, hmlemens éfrpyables : les blaf- 
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phemcs , les maledi&ions .defe/poi^ , r l$$ ' 
rages,^: tonte ancre forte de lamentations 
déplorables , feront les mufique,s qui <fe 
chanteront là bas , dans ces . . chapelles 
noires, feront les accords des violons qyj 
continuellement rpfonnçrônt dan£‘, leurs 
oreilles en ces (ailes balles des àbyhnes. 

Là on n'entendra c’eft faine Cyrille qui i 
Ie.dir ? joup & nuit, au matin & au foir , à ’ 
toute heure 8c à tout mpment que uilfef- 
(es, que regrets, que doléances 8c laitocn- 
cations deft^Cperees^ Là les pauvres crimi- 
nels pieu reco n ci nce (1 a m me nr , & perfomie 
n'en aura pitié,crieront defefperemem,£c 
aucun ne s'eu fouciera j plaindront éter- 
nellement fans que jamais on les lecoure; 
fan glotreront , & fe tourmenteront fans 
celle, & j amais on ne les confolerajde for- 
te dit ( dit Job ) i)$. auront beau à crier,st 
fe plaindre,* fe doulpir ôc lameiuersparcej 
que aucupne leur doijpera foeours ;i ÔCs 
leur prières nft Ceigne, jamais- exaucées^* , 
par ainfi iis crieront fa ns cédé &: fe. plain- 
dront écenieliement.Or pour mieux coin-.-', 
prendie les plaintes dçCo.iées,j&c- lamenta-^ 
tions d e fe i p c.r ée s un a g i n e-z- vous que vous* 
voyez çen< nnj^e .pèrfomies dans le feu 
jtiiques .aux épàules fans- pouvoir mourir,. 


Digitized by Google 



• » * ■ « X f ^ “ 

44 Lis horribles tonrmens 
éc-thacun eriedefefpefémcnt & fe la- 
mente «mon folabîémen t : > & penfés(fi vous 
pou vez)combien éfroyables fcroient leur 
cris, jcobien inftipportabîes leurs plaintes 
& combien intolérables leurs lamenta- 1 
îions,& que toute fois cela ne feroit rien 
du tout à comparaifon des cris, des 'dolé- 
ances, & hUrlemeiis des 'damnez 1 ; parte? 
qu’ils feront plus de cent mille millions 
dans lé feu 5c bràbers infernaux, non feu- 
lement jufques aux épaules, ains en corps 
& en ame î O quel bruit ! o quelles plain- 
tes ! ô quelles lamentations î o quels fou- 
pirs ! ô quelles doléances î 1 ' 

• En l’Apocalypfe, fan* Jean va •racon- 
tant, qu’au fac ‘& dêftruâuon dé Babylo- 
" ne on en tend oit des bruits merveilleux , 
& des clameurs étranges qui éfroyoient 
toutes les Provinces voifines tous les 
‘ paflans qui voyentcetre confiagration, 
&une fi* grande Cité tOut^n feUferioienc 
hôrriblementuons remplis défroy 5c d’é- 
pouvante. Mais hélas , ce fera bien autre 
'chofece feront bien d^aurres cris ceux des 
damnez, ils hurleront bien d’autre façon, 
quand, ils verront ce gaufre & abyme de 
l’Enfer, rernply de feu de fiâmes, 
quand ils veronc cette conflagration ge- 
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nerale qui durera éternellement.. Las, que, 
de cris, que de foûpirs , que de regrers,- 
quede plçurs , t que de larmes ; que de 
plaintcs.Ushurleronr,dit S. Bernard ,c,oni-' 
me purs, écorchez. Helas y jouf fjijipir, . 
au fofr & matin , &.à rpqrçbeute on en- 
rendra crier les diables avec des ,cris com- 
me tonnerres j & voire plus , éfroyables. 
Ainfi qu'on lit d'un Religieux de . l’ordre 
de Cirteaux, lequel ne pouvant fupporter 
la rigueur des réglés de fon Qrdrp , fe 
refolut de quitter l’habit auquel fa mere , 
déjà morte par permiflîon divine s’aparut 
afin qu'il ne s’allât perdre & lu y dit iHel 
mon enf dnt y comme pourrez-vous, foptjfrir les 
peines d’enfer y fi vous, ne pativc'^fupporter ,» 
les réglés de votre, QrArf, Et ne voulant 
pas croire que les peines; d’en fer /uiïçnt 
plus gi âde§; qvi e, J a u ftef iiés^tfi gu eqrs .. 
de leurs réglés jfoudaiq il oqyt un Dia- 
ble jettanr un fi grand & fi épouvantable 
crj y en façon de voix d’un pourceau : 
qu’aucun tonnerç .ne Iny pourront ctre 
comparé il luy eftnbloit qqç Iç-Çiel tpra- 
boit fur fa tête & que la.terre ,fe fendoit 
^Tous fes pieds jufques aux fonds des En- 
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cesictTs fà/vu qu^>n n'enteiidfà quèbônr- 
reaux cfjer aCrfeu, au TaHg.'U ri dinble.dic 
S, Bernard', criera à l\autiie,fcàppé, écorche, 
égorgei tue, affadine promptement, met 
viréiiient celui-là fut-lés charbons , jçrre 
cettuy-cy dans les fourneaux , & chau- 
dières bouillantes.' ; ' 4 r ’ ! ‘ ' J ' 

L'iifiirier ne celTera de crier d'un côté, 
j’enrage , je defcfpere , maudites foyez- 
vous riichcfTes. Ha ! enfle- je été le pins 
pauvre dtfrnonde,& en (I*e je cherché tou- 
te ma yiVm’én pain. Le paillard dira de 
L’aùtrti côté, je brûle; ô malheureufes vo- 
luptez,je trouvent en’ vrây ce qii'on difoic 
en l'autre rnbnde pour tin plaifir mille 
douleuVs, que là vbkjpté,quoy que bien 
courte , hï\a jdtté dtln s ; ces fou rn aux, cù 
écérheUément jéb’rûlefaÿ. La Tambitieux 
creVeradHé-depit & toür forcehc dira, 
rnalheureufes gràhdeürs^ ô. honneurs de- 
cevables , helàs pburquoy fus je jamais 
ré. Le mêihe dira chacun fe plaignant 
contre foy-même à caiife de Tes deborde- 
mens. Et voilà les dôucés chahfons , les 

■ . ^ ■ ' A 0 i 

plaifanres harmonies &c chahs délecta- 
bles qui refônneront dans ces falles infer- 
nal es & continuellethenL battront les 
oreilièsL'- M 4 
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CHAPITRE I,X. 


1 j • 1 ' ' ,5 

)ef, totf r rnçns très puant s de i odorat , çr 
. des fuAvUè z. j frtf tmeres dtfgqw. ~ ^ . 

L 'Qdoraç fera tourmente d%ife<£Uoii&: 

^ de puanteurs fiucrlcrabl'es;, enfemble 
c toiUe autre forte de mauvaifes odeurs"' 
ui CoufôfPnt làb&s^d'autânt q'u'aprés le 
ugemeri^touïesdes îmmôndioes du mon- 5 
e décendidh't-eb Erffer,coiTïm!é danfc une 
IdkjOé'tfté puaiit'ei'dedôirte que cc fera’ 
neiinfu portable volt te i -aftïfi que dit S', 
alile, partie âtïffi pâr la pûameu^extie- : 
ie qtfi- fort des corps des-damiiefc 
ri liei etérneî lemeHt jc’efl^lfàic qui le r a» • 
Ji te ainfi.-Miâis cette puanteur leta bieit; 
grande, que-S. Bbtf#V£rtcurè à : bien ofé 
*re, qtiëil le étti* pioi’dri fëül damnd : €toit 
iisîorfo & démoli la > 

* f 4 

efte par toi^i lé nH^orMtitanr iHft remply 
c çotruptibh & de puâïvteu^ •'Lias don c* : 
ueile fer a r là puaii teur- de -r-antde rôdions 
e charongnestoti çil^ba^^ trarnees fût- 
es braliers éicritel Qufolgt><pto$fy 6 Da- ■ 
\oifelles délicate, '£ * où-fer uatib pour lors 
?s parfums, ces ci ivetcs,'rdr ambres gris, 
s tu ufc j lia, i 1 y aùi-ta biia dp changement ’ 


Les horribté's tour mens 
d'odeurs -&-de- paifaR^.-'Pan»y-l€S'Ept— 
très deS.Auguftin.il s'eiU rpqv f e,ju ne que 
S. Cyrille "Hierorôlitriicatitî ldi écrivit ?r 
difant qu'un fien nèven âg‘é dè dïi-fiüîC’ 
ans , après fa morflttf apparut lié; gar- 
ro|é & fi pu&nt atf il»? Jsiuit tqu*Ü’ cl uirâc 


Le jméiTie dit-on d'un autre qui apres , 
,fa<mprt appari)n à un fiencompagnon Re- f 
ligneux, ;& nitftrt^gé.pjig icplufn les.pei-, 
nés <n*nfer, ; et pie m fi grandes -qu'orç dir .. 
fojt cherforedit k danioé^Jçachezque 
toutes ,\ps langues- dp. monde ne ; pour- 
roi ent , fuffiûmmenc raconter; _ combien < 
terribl|es,&: qruçlks Cqnp ces -peines, N'en 
ppurroigcje point ayojr quelque çonnoif- • 
fan, ce, dit le Religieuxjtsepbienjrépondic 
lç damoç>k vçuxj-tu.VQir foj$ toucher, ou ;> 
gopter.Le Religieuj^dft qu'il ne: les vou- 
loir point yoir,paçç-efqu *4 êçok.trop peu- ■. 
rçux , & l$s voyant il mjoqrmt de peutj^ 
ny lesypuWk^wffi/oucaer , .parc.é» j^d'iïp 
croit .trop dplicat^iôç quJe fans mourir il -j 
11e ks^>ourroit toucher / ny moins, encor 
les vouloir- il goûter, à parafe de la débilité 
defon eftomach,qn*il nazies pourroit fu-> 
PftSter. Maïs qu'il ê^oic/.bien fontentide . 
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k f«otir y \t moins toutefois que faire fc 
pourreit. Cela, dit le damne ôta un man- 
teau duquel il apparoifioic couvert, & in-, 
continent il for,tiç unepéftilentieufe in- 
fî&ion V&.UDfi G, grande puanteur que 
ions les Religieux de ce .Couvent furent 
contraints de quiter la place 6c abandon- 
ner le lieu ; & comme hors d'eux de fuir 
f>arje defert , fans que jamais depuis on 
put habiter audit Convenr,.à caufe de la 
puanteur qu'il y, a voit laillée. Or fi une 
feule arne damnée çendoncellepuanteur, 
que feront, je;vx»is prie, tant de .millions 
.d'unÿcs & de corps éternellement lôd* 
dans les enferma joutez à cela la puanteur 
ijnfupportàble .du foufre * qui kulera 
çt-erneHemênt là dedans parce que(dit le 
Prophète Ifaye ) Les rivières de l'Enfer 
feront converties, en poix , fa poudre en 
foufre, 6c fa terre en poix ardante. - 
o Le goût enragera de faim 3 6c de foif, 
a ni fi que le dit David* Et ce parce que 
les damniez refufciteront fujets aiafaim 6c 
h UuLxif.&ià tenues autres neceflitez , 
comme lors tpi'ils ecoient: vivans en ce 
irô ie, & jamais ne pou rôt. fe raftajîcr ny 
fatisfaiie à aucune d'icelles,ains &$gcrQC 
eoatihueliemcc de faim,&: leur fera avis • 



y© Les horribles tourment 
qu’ils auront fur la bouche toute forte 'de 
viâdes & délicates & bonnes à m3ger,&fi 
ne les pourront- ils jamais touchqr,qui fe- 
ra caufe qu'ils fe tourneront contre eiix- 
fnêmes : ils jetteront leur’sndents contre 
leur propre chair : ainfi Paflèrelfaye, di* 
_ faut : prefl'ez de la faim ils; mangeront la 
chair de leur bras Et S. Jean ne dit- il pas 
aufli en l’Apoealipfe qu'ils mâgétot leur$ 
langues j ils enrageront auffi toujours dé 
foi fj témoin le mavais riche, & leur fera' 
avis d’avoir toujours auprès d'eux de 
l'eau tres-douce,& toutes fortes de vins 
fri ans &- délicats, &fi n'ert pourronwils ja- 
mais boire,' Et alors fera acçôpli en eux ce 
que dit Job. Ils brûleront de foi f ^ feront 
g' an de met affoibli kcaufe de lâfaitn.Éi au» 
Thtenesie Prophète parlât en la perfonne 
des damnés, ne dit- il pa$a iiüktâforepeaïê' 
brûlée corne dans une foWrnai fs à caufe des 
grades douleurs ejût nous foufr os par la faim. 

ils entendront encore 4 & ce pour aug- 
menter leuts^dutunens, bruire & fiftar dâs» 
les oreilles ce que Dieu dit parla bducheé 
de~ fou Prophète ïfaye :' Mes-' 'ferviteurs. 
mangeront leür faoui , $c vous ènragerez: 
de faim, mes ferviteurs boirôt à leur fow- 
hait* & vous fechecez de foif : mes fervtK- 

. . t » 
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tenrs fe réjouiront , éc vous- vous atrifte- 
rez:mes ferviteurs chanteront de joye, 6c 
vous pleurerez de douleur.De forte qu'ils 
feront grandement dépitez par les repro- 
ches, & étrangement crucifiez par la faim 
& foif, 6c non fans caufe, que S. Jean 
décrivant en l'apocalipfe la damnation 
de cette paillarde de babilone entre au- 
tres articles de fon malheur,i! met la faim 
la première. Une faim enragée , 6c une 
foif defefperée tourmentera continuelle- 
ment les damnez , paffion à la vérité fi 
cruelle & terrible, qu'on lit aux Threnes 
que le Prophète difoit que ceux là étoient 
plus heureux qui avoiéc été taillés en piè- 
ces en la guerre , que ceux qui étoient 
échapez,& réduits à la faim. Pour la gran- 
deur des coutmens c'eft la foif, voyez en 
Iudith , & trouverez que les Ifraëlites 
choififioient plutôt mourir au tranchant 
de i'épée.que d'être tourmentez de la foif. 

Et le Roy Lyfimachus qui prelle de la 
foif,donna couronne & fceptt e,voire,tout 
fo Royaume pour un verred'eau.Lafaim 
6c la foif font des pallions fi cruelles & fi 
irofupportable^, qu’autre fois on acté cô- 
traint de manger les chiens, les chats, 6C 
voire fes propres enfansîMars ce n’citen- 
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cote rien a comparer à la faim des damnes 
qui eftune faim canine & enragée , qui 
mille fois le jour les porte en un enragé 
defefpoir. ~ ' 

Remarquez cecy vous qui nefaites poirçt 
d'écat du jeû ie , & fçaehez bon gr : é , ou 
malgré:vous jeûnerez en Enfer éternelle- 
rnentjavec une faim & une foif inûippor- 
- table, qu'il n'y a entendctv.éc humain qui 
le fcût comprendre, ny langue qui le fçûc 
exprimer. Le mauvais riche vous fervira 
de preuve qui crie à la foif , il y a plus de 
deux mille ans ; & ayant la langue toute 
b; Criée demande une goutte 'd'eau & ne la 
peut avoir n'y n'aura jamais,ain» tât que 
Dieu fera Dieu il continuera en ce mar- 
is re. • : ■ 

* > C H A P I TR B X.' / 

Des defefpere^tourtnens de C attouchement * 

I 'Attouchement tourmentera encore 
.jtres-cruellement le miferable damné 
en tout fon corps , & en chacun de fes 
membres & parties , à catife du lieu ou il 
ferk logé & mis qui cft kfeu* le demefuré 
nombre des damnez qui augmenteront 
d'autant plus le feu j & feront là comme 

tifons allumez & charbons ùes-ardens 

* * 
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l*an fcVvant de feu pour fouler l'autre co- 
rne l'allure Ifaye le Prophcte.Et aufît par- 
ce quelles diables ont là tout pouvoir fur 
eux , & e font fi ennemis de l'homme que 
toutes les plus cruelles inimitiez de ce 
monde ne font que carefl’es à côparaifon 
de la haine & ire que le diable luy porte. 
Et ne péfes pas quM defire Pétrangler 6c 
de le faire mourir une fois, non ce feroit 
trop peu pour afiouvir fa malice 6e mal- 
Véüilknce ) ainS il defire que le damné vi- 
ve éternellement pour le pouvoir tour- 
menter Se continuellement exercer fans 
cefie fa rage 6e furie fur lufilaquelle cfi.fi 
terrible de enragée, que l’Ange enl ? Apo- 
calypfe dir.malheut à la rerre, malheur à 
la mer.parce que le d table y décend rem- 
*ply d'ire 6e fureur i ' . ’ 

Puisdonc'qtfil aune fureur- fi vioIéteSc 
-une haine fi deféfpereé contre l’homme» 
qu'alors il tiendra en fa puifiance 6e plei- 
ne liberté, pénfes fi tu peux, mon ame, de 
quelle fureur ilcSercera fa-rage, & fçaehes 
que jamais eHe ne modérera , & il ne fe 
d a fiera jamais d'un tel exercice, parce que 
les diables ne fe lafiènt point en leurs *• 
a&ions ny en leur travail, & pour autant 
incelTamment ils battront 6e frapperont 

C üj 
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Et auffi parce que les Diables donneront 
des cogps , très- horribles & cruels aux 
corps damnez.S.Auguftin dit que céc en- 
ragé Lucifer ne cédera de crier aux autres 
diables, qu'ilsfrapent fans intermiflion,& 
tourmentent fans ceffe les damnez, 8c ne 
leur donnent aucun repos ni relâche.He- 
las que feront ces pauvres damnez étant ’ 
continuellement frappez avec ess mains (I 
puiflantes , fi fortes Ôs cruelles veu que 
toutes, les parties de leurs corps feront 
beaucoup plus fenfible$,plus tendres & fa- 
ciles à être bleffées endommagées , & at*- 
goiffées qu'elles n’ét oient en ce monde, 
lors que par apoftemes,elle$ étoient à de*- 
my pourries, bleffées, djfloquces,ou roui* 
pues. 

Hélas , le malade ne. peut ouyr aucun 
*bruit qui ne l'afflige , ny.fouffrir fur luy 
chofe qui ne le fâche, que fera» ce donc de 
-ces miferablcs empeftez de toutes infe- 
ctions 8c ûteints de toutes mfîrmitezjhelas 
combien feront*-il$ incommodez par leurs 
compagnons ,}qui fans celle leur hurle- 
ront, & defefperemént crieront aux oreil- 
les^ les chargeront & crèveront avec la 
pefanteur de leurs corps maigres , & tous 
deÇharnez.Et qui plus eft,tout le conten- 


Digitized by Google 



de l'Enfer, ' y y 

cment du diable eft de les voir affligez, 
>C de les tourmenter. De forte, qu'ils fen- 
iront toujours la grande doialeur,comrne 
i continuellement on leur arrachoit les 
îens, auüi dit Dauid, on les leur rompra 
rn Enfer, corne encore fi on leur rompoic 
5 c brifqit tous leurs os , &c cotipoic tous 
Ledits imé^res continuellement fans jamais 
ceffer, à caufe des pèfans coup$,qo'mcef- 
favnnuenc les diables leur donneront, mais 

_ t > 

coups qu'à la, vérité nç feront en rien 
moindres que coups de maitcaux 1 1 es 
durs j a in fi leproteffe le Sage aux Prover- 
bes, difanr les martiaux frapans font pré- 
parez aux corps des médiatique fi le pau- 
vre damné pteffe de douleur,lui demande 
pardon pour l'induire à quelque pitié & 
compaflion, c’eft alors quM s’en orgued- 
Jit & s’encourage à le tourmenter davan- 
çage. Qqe/i encore ,<éc infortuné damné 
porté d’impa^iençe lui dvt ; quelques injtv- . 
res , le diable en eft bien aife , fe voyant 
occafonnéde plu s cruellement exercer fa 
furie ? rage contre, iceluy. Le tout di- 
vinenTe})tf, •ordonné , en telle forte , que 
la douleur de là plus grande playe qn ? tls 
auront,,] ne gardera qu’ils ne fentent la 
dûuleur^de coures les plus petites : qui 

G iuj 
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leurs feront faites. Et outie cèlaMîs ! feront 
fi érroittement terrez-’ •t^Vn Eont , rê ; i*ati tre 
que jamais pier-rês ne le furent davantage 
ny tant en aucune muraille,oti autre cho- 
fe;nife par force d'erigfn. 

Defquelles douleurs étant fi fmieufe- 
ment attaquez & fi ctnellèmèiit bourre- 
lez portez de rage , potifTez de furie , & 
touchez de defefpoir ils commenteront 
à maudire leurs membres eh difant:mau- 
dftis (oyez vous mains mal-h aueufes^ 
car par vos oeuvres iniques m'avez privé' 
de la gloue du Ciel 6c plongé dans eetjj 
enragez tourmçns, Malheur fur vous mti 
pieds mau dits jcar pat vos mauvais déport 
temens m'avez fermé l’entrée du Citl,5é 
porté dans l'enfer qui plus jamais ne leur 
leta ouvert. O maudit-s yeux , que jdjnais 
téavez veiTé une feule larme pour mes 
pechez , maintenant commencerôrit vos 
pleurs efquelsqlia’nd millé‘& ruhres mille 
millions d'années vôusautez continué cé 
ne fera toujours qu'a recommencer* , & fl 
neanmoins vous n'aureZ jdth aïs aucune 
confolation. Cœitr maudit , fnâhftenanc 
recommence ta douleur ! auec ties-aflnréé ■ 
promette que jamais he finira. Et tous por- 
tez de furie & rage fi plaignant du diable 
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diront, comme le rapporte Job : Il a accu- 
mulé fur nous fa fureur , 6c vous bourre* 
lant il frémit : ce qcfenrendant le diable 
tourmentera davantage. 

~ C H A P Tt R E~XT * 
Des peines ,, çr particuliers tour mens que- 
chaque péché capital apportera à fou 
maudit maure qui Catira fait 

T U as jufqucs icy veu , mon amc , les 
cruels tourmensque dans cette four- 
naife infernale, ce mifcrable homme en- 
dure -non feulement en fon ame , mais 
au (R en fon corps, tous lefqnelsneanmo ns 
font communs à tous les damnez. Mais 
fçaches que cen'eft encore là tour, parce 
qu*il te refte à voir les particuliers tour- 
mens que chaque péché capital apporte 
à fon infortuné ouvrier , & malheureux 
«naître qui l'a fait. De forte que tu dois 
fçavoir que fî ce miferabie damné duquel 
nous parlons écoit gourmand 6c yvron- 
gne, pour particulière punition de ce pé- 
ché outre 6c par deilus tous les fufdits 
tourmens que tu viens de voir j il fera fer- 
vy en ces tables infernales de mille poi- 
fons* compolés d’eau bout beu fe , fale 5c 
corrompue pleine de toute mfeélion • 

G v 
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remplie de puanteur & d’amertume, air. fi 
que tiennent les Dodleurs de la, faciée 
Théologie. Et au Deuteronome,Dieu leur 
affigne pour leur vin, le fiel des dragons* 
& le venin des afpics:]e les abbreve- 
ray d'abfynthe, & leur donnerav de l'eau 
du fiel e.n brevage , & boiront le calice de 
l’indignation de Dieu. Et ce brevage em- 
poifonné leur caufera mille coliques , &c 
mal de ventre femblables aux douleurs de 
l’enfantement Et auffi-tôr qu’ils auront 
beu ces brevages defquels auec grande 
reverence par derifion & moquerie tou— 
tesfois les diables les feruiront , comme 
on lit avoir été fait en la mort du mal- 

« • « f . • . * 

heureux Udo, incontinent, dis-je, ils jet- 
teront fiâmes de feu , & foulfre par la 
bouche, yeux, oreilles, & narines:© quels 
brevages donc font ceux là. 

. Ieremie le Prophète parlant d’içeux,dic* 
qu’à prefent D eu tient le hanap &^Ia 
coupe en la main, & dit à l’homme» verfe 
feulement le vin qui t’agrée le plus, dans 
ce vale que je tiens en ma main , mais je 
i\.vife, qu’il. te conviendra^ boire entière- 
ment, remplis - le. fi tu veux de toute forte 
de plaifc.Or ç.a,mon ame,r, emplis ce cali- 
ce s’il te femble, de rifée, de moquerie 9 

à i 
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l^rjc^ s, i.dçs j ,1? 1 ûfpliQmes, & rouie 
amrç forpe de vj^e/iSc voluptez qu’il te 
p i a i v a,f a i s -rf py bo h h e- m efu r e, v e ui p i i s b i e il 
à cou, gré çeçajice d’miquité. Dieu per± 
nKCjque iu eu.tif^à ton plaifir, parce qu'il 
ne te veut ,-Qjc^r: le liberal arbitre qu'il 

t'a donné, j/iM^iSr^^cheï & fois aiTuiée, 
qu'c il l^^nçiÿfijLuelBrë , tes angoilfes, tes 
s douleurs, & têSjtouruiens feront mefurez. 
Que fi tu ne Iç yeux^croire, je t’envoye au 
mauvais riche, qui t’en dira des nouvelles 
& fi 1$. paüUçde de l’Apoealypfei. laquelle 
jfut pre^i-pirgç ; dai#ies £u|ets * avec fou 
Arred-au cp) ÿ le, duquel porte: 
qu’on luy- douât autant. de-peines, & tour- 
mens quelle avoifceu dedelices en fa vie. 

L'envieux iîpp^ tourmenté .par le diable 
qui l'q,à pe induitijors qu'il vivoit, lequel 
en fonne.de v iper e , mille fais le jour le 
çt|vera , & comme tigne tres-cruelle in- 
cellamment luy. songera les entrailles , 
car, al eft certain qu'en Enfer nous aurons 
jpour punition les diables que nous «aurons 
.eu pour tent-ateuns a &:qui nous, auront 
.vaincu en ; ce monde. Saint Pierre le 
nous , protefte ainû; , dilant : qu'on fis 
tend eûlave de celuy / auquel on fe 
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lailTê vaincre &: lubjüguer:& èertéSçlléflf- 
lailonnable \ mon* Alite , que fày PâÿàHié 
choifi pour ion chef ÔC condu&eur eûteé 
monde & ayant porté les artïte s fbu s Tes 
étendars , éc combattu fous dateornerte 
qu'en l’auire tu ilayes^u^pour^Ot^hcf; 
je veux dire poué pu ti iflêor^e. k & iniqu ii - 
fez , & Dieu, ne: te&itpomtde tôrt dé 
te. remettre, entre les mains a puiflaocci 
5c pouvoir dé.celu.yi' q\ïô tu as fervy , . 
5c choifi pour conduâteur , quand tu vi-~ 

voisr; . / : i,\- - .-O'; ip. "'ïi’h ' .; •*:$. •< 

Le riotêuxy colere & qtièr-elleuxyqm 
pour un 1 ieu s'indigne àl’citeontre de fon 
prochain ,5c eft toûjoüis feü picque 5c 
diflenflon. contré l’en ou l'autre trouvera 
aflVz.cn Enfer pour exercer fes fuperbes - 
& .fantàfques humeuis>, fe courrouçant 
6c : g r i r ç an t icbnt i n u e 11 eMé il t : • -dV s d en S . 
^vec .telle furie * qu'il feohetade triftefle; _ 
cfir luy . ayant fon ame toute envenimée 
de.ranqueur 5c de haine i & voyant • les 
diables continuellement luy prefentei 4 ^ 
à ranger au plus prés de lui tous ceux qu’il 
hait le plusn* & les difpofev plvVs des hon- 
nêtement que.l’üaofei^fft dire f , il èi evera . 
de dépit > de furie , Sc de rage. r ; • •' : - 
é. Lautre cfl i\tfurkr vray loup rayiflanr 

^4 
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fer à très c ru el 1 emcht t oâîhren t e 7 à caofà 
de là facheufe rech’erche*qW&y ferafaité 
de l’âvaticiëufe garde de fés ; bien s , 8C 
•de la folle dépéri fe de'fes vanirez , il fau- 
dra qu'il en rende compté jufques H la 
derniere maille, Ôeavec une toile rigueur; 
cpie fitint Jacques dit i: Or fus riches, 
pleurez-' de lamantez hardiment pour les 
tni fer es qui vous aviendront , parce que 

J ^ /* J fl Qf Mil t fl nn e I t •• A tl J A P» 
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■lés grands de ptiifiâns lëront grandement 
îi-. puifl’aràment tourmentez en l’autre 
monde. . 

Le ; négligent de païcfTéux fera conti- 
nuéllemcnc-fotis le dur de pefant faix de 
fés cruels tourmens de fon travail ne fini- 
ra jamais : David l’alVenre ainfi , de forte 
qnequoy qtril fqûfre de puifle endurer ne 
îuy fervira jamais de rien 3 après irrrl le an-' 
nées de autres cinq mille, ce fera toujours - 
^recomtiTencer,c T éft une ‘roué qui tourne 
toujours de jamais ne ctfi’e. 

1 Les homrtfes paillars de lubriques,de les - 
•femmes volupt u éufes de putain s, pi res que 
lë diable qui fe vante h'avoir jamais été : 
entachée de ce péché pour punition’ de 
létars impudiques amours , de pourd’afFe-- 
dèfordonnée', qn’adi préjudice de - 
*l*tfràou& dè* Dieu. ? , ils fe font portez r ats-v 
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pï ejucb'çe^cdçHfâ aines, &; au plus beau tr- 
ti e de leur rçpu^at,iou,tçuwignerôm avec 
exécrables ma l'edi étions leur fol amour, 
& m u tu el 1 e^ffç^tfpn ,, a voj r cic changée. 

convçniç en c t$ es cruelles humiliez de 
haines mortelles,, femaudillant l*un l'air, 
u c , di accufÿic l'un cire çaufe de la perte 
de dainoapqivdc laqtre, Et en échange 
du lit mollet de leurs impudiques amours 
ils feront C 0 uchez ; 4 aiîs ti n|fouineau .infi- 
niment mfiuy en ardeur ôç, chaleur. Et' 
pour les embralîemens déshonnêtes K ils 
auront continuellement y de,k rout,jaijpais 
entre leurs bras un très cruel drag^q^u- 
flâmé comme le,£eu,ou fi tu aimes mie^x, 
un Diable en forme de dragon lequel xyec 
fa queue ierpeminé leur heja & enchai- 
jiera les pieds de les jambes* & embrafîéra 
tout , leur corps avec les a;.uçlles giifies. 
Et pour punition des bajfcis iinpqdiques., 
ce fiiiietix dragon mettra;. la. bouche, lpaf 
veufe de puante fur la ieui y y pmi fi ant 
dans icelle, flâmes.de fep:, & fqu.fye avec ' 
de la pou ou p & yemn ; C'chifaini Bahle 
le Grand, qui le fht amh, lptle P le a a me 
. t reiit e t ç o i s E t • p p in; , 1 e^ ce i 1 1 ad es. aui oÿ;- 
xeufes, ce dragoiVfiyec les yeuxenflàrçP? 

|e itéra le feudpps les le^.Çc po#f k> 
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bouquets 6c autres odeurs vofii ptu eu fès, 
ce dragon avec fonjnç mourvçux & vjlajif 
kifpirçrà dans le leur [U P foufile tres-puant: 
6c envenimé. Et, pour des paroles dés- 
honnêtes & impudiques céc Æpouvan- 
table dragon avec Tes fifikmens , hurle- 
rnans éfroyabîes , jettera avec Tes grofiês 
oreilles le feu dans les leurs. Et pour les 
atto-uchemens deshonnétes que ces im- 
pudiques amans fe font permis l'un l'au- 
tre à leur grande honte, & conf.ufion. , ce 
dragon treV-crctel avec fes vihtiifs pieds, 
crochus leur fendra 6c èVevera 1? ventre.,. 
6c leur déchirera les entrailles avec fes 
venimeufes; ongles. Énalcment. pour pu- 
nition de l'a&e veheiien ce dragon j’eç- 
tera dans leur corps par les parties géni- 
tales une vapeur enflâmee., 6c foulfréej 
en telle force qu'il leur brûlera les entrail- 
les , leur cauleia milles douleurs , mille 
Coliques 6c cruelles ton ions de ventre, 

mille & mille paflions , tourmens enra- 

•|/ - * • *-* * — • * 

gez & defçfperoz , tout cela fera con- 
tinuels & fans fin : de forte , que voilà 
chèrement ccjiccer ce plaifir qui ne fait 
que -:palfer , 6c le > proverbe accomply^ 
qui eft ; Pour un plaifir mille dou- 
leurs- Et afin, que on nç..penfe que ce 
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foient contrefaits à plaifirs : du teras.de S. 
Dominique » Dieu fit voir ce que je viens 
de dire a une Concédé de ce Royaume de 
France pour ta détourner de la paillardi- 
fe , à laquelle elle avoit refolu de s'aban- 
donner en 'haine de fon mary qui s’êcoit 
voltrpcueufemenc licencié à autre forte de - 
volupté paillard ife, 

CHAPITRE XII. ■ * 

\< ■ • . -• 

ffynitez & debordemens des femmes p unies ’ 

. . . , . f qi Enfer. 

-/V 'Es filles vaines, les femmes hautaines, - 
‘JLjles véves mignardes, les Demoifelles 
pdmpeufes, St les Dames fuperbeS qtii ne 
font état d’employer la plupart du jour 
& le meilleur tems à fe parer, & n’éparg- 
nent rien pour paroître , & pour plaire à 
leurs mondaines concupifcences , pour 
cnotencer leurs defordonnez appétits & 
fatisfaire a leurs déréglées vanirez, parce 
que comme il êft dit en la Sapience ta ju- 
ftice Di vine a ordoné qu'avec la ‘même * 
chofe qu’on aura péché on fera puny : 
pour punition 5 ' de . l’ornement débordé * 
qu'elles font à leurs cheveux* &'déguire- 
*tnens.‘,de ; 'leursTourciileufes 1 perruques, , 
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elles auront la têre pelée , ain H que dit le 
prophète lfaye:càr là, on ne verra plus ces 
belles- perruques , ces cheveux blons en 
forme de cafamate fur la tête > éparpillez 
& ondoyans fur ces fiotsempeilez, & vo- 
-letnnt à travers ces joues vermeilles. Là 
on ne verra plus ces yeux rians , ces gra- 
cieufcs oeillades, ces faces pommellées,ces- 
vifages fardés , ce rein empourpré &c tant 
delicar,ces corps tat gentils 5c bien trenf- 
fez , ce maintien tant honnête 5c ces re- 
gards fi amoureux. Ains tout cela périra, 

5c fera changé en une fi grande deformi- 
té,&: horrible laideur qu’en les regardant 
l’œil en aura horreur; parce que dit le trê- 
trië Prophète , elle feront fi laides , & fi 
puante, qu'il n’y a langue qui le fç it dire. 

Et de tant que quelqu'une aura été' plus 
belle eti cé monde , 5c fefera plus paiée& 
fardée, & de tant*plu$ elle fera laide 5c dif- 
forme en l’Antre, & voire fi laide que le dia- 
ble» 5c fou cropsf îinfi que dit le Prophè- 
te Sophotiie Jfcra comme fiante, 5c fumier 
trts pnantjBref elles feront telles quelles 
mêmes en auront horreur , ainfi que dit * 
entorë le même Ifaye , 34 feront ties- 
grandement- affligées de fie voir les m5es 
&,les autres , à caufeak leur dtFormité, ôc 
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laideur , car les pendus qui ont été trois 
mois au gTbet , ne font fi décharné z , ny 
noirs qu, elles feront : leur face , dit Je- 
reinie > fera plus noire que charbon , & le 
luflre de leur vifage fera emplâtre de noir 
à noircir de l'enfer , deqtipy elles feront 
dcfefperémenc. fâchées, yoirc puisqu'el- 
les ne feroient en ce monde , pai.ee que 
D ieu qui punit le pccheur par fon péché 
même fa a que ja laideur leur déplaira 
autant , & plus qu'elles fe font-deleétées 
en leur vaine beauté ; & parce que la laj- 
deur ne procédé que dn péché , de tant 
que quelqu'une aura été plus vicieufe, de 
tant fera t'elle plus laide. 

Et pour punition, des chaînes, jazerans, 
cafquans , perles bracelets , & pendans 

d'ot cilles & toute autre .forte de fatras 

* ■ , ’ ' * * * * ’ ' . " 

qu'elles portent au col & qux bras , elles 
.anrotud’honibles ferp.ens à i’jçutour dq 
col , des bras , qui les mordront & dé- 
chireront de tous côtés félon l'exprefTe 
parole de Dieu , qui dit au Deutéronome, 
j’enyoyerai contre* eux les dens des bêtes 
^Vec la fureur des fei pens. r • lj : 

pour punition' ; du débordement 
de vos fuperbes Irabits mes Dames , le 
Prophète Nabum de la part de Dieu vpus 
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déclaré qu’en Enfer vous fetez routes nues 
à vofhe grand honte 6c confufion , de- 
quoi ces diables feront de très grandes 
rifées, 6c mocqueries infupportajdes, vous 
reprochant haut & clair devait tous rou- 
tes vos lubticitez , crimes #-pailliatdile, 
6c tous ce que jamais vous aurez fait de 
plus^vç^ipiUienjcrd^ 6c décou- 

vrant ignominieufernent à la veuc de 
tous, tout ce qu’en vôtre coips vous avez 
de plus honteux , vous uainans tontes 
pues par tout l'Enfer à la veuc d’un cha- 
cun. O quelle vergogne ] ô quel honte l ô 
quelle grande confufion J 

Ha femmes , ha filles, ha Damoifeilcs, 
ha Dames, que ne penfez vous à cela. Hé- 
las vous é<es fi vergogneufes , ôc craigné- 
zant.la honte , que pour rien du monde 
vous ne voudriez permet re qu'un hom- 
jne vous vit nue une feule fois , & fut- 
il celuy que vous eftimés qui vous ayme 
le plus , 6c cepandant vous n’avifez pas 
que pour punition de vos vannez 6c dé- 
bordement , mille 6c autre mille fois ,on 
'vous traînera nue. parmy. l’Enfer non 
devant un homme,; mais devant cent mil» 
le j qui à gorge deployéeife mocqueront 
ôc riront de vous , >vpyan.tiyos; hontes & ‘ 

. r 
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é$ : Les horribles tourment 

vcrg°gne s . Que fera -ce donc devons' 
femmes /* quelle vergogne aurez- vous ? 
quelle honte porterez-vous fur vos fronts 
de quelle confuhon ferez - vous failles,, 
quand vous vous verres ainfi trainées tou- 
tes nues,& montrant àdêcouvert & publi- 
quement tout ce que vous aurez de plus 
honteux » & menées en tel équipage pat 
tout l’enfer,mille &c mille fois le jour avec 
la fanfare des trompettes que les diables 
fonnent pour vous confondre davantage, 
publiant haut & clair avec gtandesrifées* 
& moqueries, St criant :oyez,oyez , Voi- 
ci la paillarde, voicy la putain^ voici telle 
Dame de tel lieu , la nommant par fon 
propre nom &fur nom , vêve, ou mariée, . 
ou hile, laquelle tant & tant de fois a pail- 
larde , dïfant le nombre , avec un tel , de 
tanr avec- un tel plu heurs fois avec 
beaucoup d’autres , voicy la paillarde^ 
voicy la putain , verez-la voir. Et alors 
ceht mille de autre cent mille , qui tres- 
hien te- reconnaîtront : puis tous tes pa- 
ïens , ton pere ,ta mtre, ton mary ( s'ils 
y fout décendus ) &tous tes voifins paf- 
Îîonez d'une haine mortelle à l'encontre 
de toy , accouriront te voir pour fe rire 
& raocquer de toy ydifaivt l’un à l'autre. 
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la voila la putain , la voila , qui s'accor- 
dant en cela avec les diables , pour entiè- 
rement te confondre, tops enfembles crie- 
ron voicy la paillarde , voicy la putain, 
qu’elle Toit donc tourment ée/us, fus, dia- 
ble$,fus démons, fus, fus furies infernales, 
jettez-vous fur cette putain, & qu'on luy 
rende amant de tourmens , 6c de fuppli- 
ces quelle a eu de plaifirs en fa vie : Fem- 
mes ce n*cft pas moy,mais c'éft faint Jean- 
l'Evangelifte qui le dit en fon Apocalyp- 
fe être tresi véritable, ‘ - u 

Ce qu’étant ainfî , que fera-ce de toy, 
que deviendras-tn pauvrette / Et que n'y 
penfes-ru & que ne rougis-tu de honte, 
quoy ? n’entens tu pas que déjà on t'ap- 
pelle dam ïrée , E tu fçavois entendre les 
cloches quand d les Tonnent , elles ne te 
difenc autre chofe , finon que damnée, 
damnée, damnée i Et qitoy / tu ne t'en es> 
encore pris gardé , écoute-les bien , 6c tu 
trouveras qu'elles ne difent autre chofei 
Mais avant que de palTcr outre je defire 
te faire prendre garde , Srvoir comme 
dans un miroir le pitoyable état -auquel 
ti* feras réduite tour incomirïêntqu'aprés 
ta tnort tn feras devalée dans ces abifmés 

" infernaux , parce que outre & par deflus 

. - •" * * 

• *■ " 
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yo Les horribles tourmens 
les tourmens de feu, les pointes du froicî, 
les horreurs. des ombres, l'odeur des infe- 
ttiôs,l’cpouvance des cris, l'éconneméc des 
hurlemens,& la frayeur de tous les autres 
tourmens communs à tous les damnez. 
Tu auras la tété pelée, tes yeux ne fer- 
viront que de retraite aux crapeaux , ton 
col , tes bras , tes tetins de nid aux fer-, 
pens , ou lî tu aymes mieux aux diables 
qui fe me iront en forme de ferpens, pour 
plus dédaigneufement te traitter;& outre 
cela tu feras toutte nuc,montrant toutes-: 
tes homes publiquement devant tous, 
noire comme le diable , ayant pour pen- 
dans d'oreilles des ctapaux, pour ja fera ns 
& braffelecs de cruels ferpens entortillez 
àl'eniôux deton.col,& de tes bras itelle- 
menti que^e .yoHà'bien équipée pour te 
faire voir , & pour paroître à ton avan- 
tage , parmy ces belles aflemblées , pour 
y, acquérir l'honneur, puis que tu y piaffe- 
ras fi fu pet bernent, 

■; Mais ô Dieu i ferois tu fi mifei;abl<r, &: 
fi devoyée d'errçendement , fi éfrontée, &c 
finalement * fi jpeu curicnfe de ton hon- 
neur, & fi peu vergognieufe : de ne te fou-j 
ciei de paroître toute nue , montrer tes 
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hontes en public devant coin le monde: 
pour môi je lie le fçautois croire Ci tu es 
femme, parce que les femmes font toutes 
très- grandement vergongneufes. Et en- 
cores fi ; tu confideres ce que Plutarque 
rapporte-des filles des Miilefiens. Ces fil- 
fes^dit-ihétoient tombées en une h étran- 
ge rêverie qu'elles-mêmes fe rudoient, 
car il prcnoic.â toutes une foin! aine envie 
de mourir,& un furieux appétit de s'aller 
pfcndre , de forte qu'il y en eut plu (leurs 
qui fe pendirent , SC qui .s'étranglèrent 
fiecrettement , &c n'y'av^it remontrances, 
ny larmes de pere & de mere, ny confo- 
lation d'amis qui les en peut garder : car 
poiu'fë Faire mou rir 3 elles trou voient toû- 
jourçjtioyens- de tromper toutes lés rufes 
entrons; de ceux qui faifoient le guet 
fltr rdles^ pour lies garder de fe pendre, 
julqu'à ce que par l'avis «de l'an des cito- 
yens , homme fage , il fe fît un Edit ,que 
s'il avenOit. qu'il s'en pendit plus aucune, 
elle fer apportée toute nue à la vue de tout 
le mondé , à travers la grande place.Puis 
il ditj , que-cérEdit eniteL pouvoir à l'en#* 
droit 1 deees filles M»llciiennes>que depuis 
pas Une n'ofa entreprendre de. fe tuer de 
pôai* d*Çü courir telle honte & infamie, 
eh . 
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7 r Les horribles tourment 

Or ce fut en elles un très- grand figne 
de bonne 6c vertueufe nature ,* que la 
crainte d’infamie & de deshonneur : veu 
qu’elles ne redoutoient tant la mort, que 
l’imaginafion de vilenie ,, dé jà honte, de 
vergogne & du deshonneur ,iqui nean- 
moins ne leur devoit Avenir , finon apajs 
leur mort. _ 

u ♦ 

Et vous, mes Dames, qupy* aurez-;vous 
moins de honte & de vergogne que ces, 
pauvres Mü.lefien«es,qni métoient iiour-j 
ries que parmi ie Pagaqifrae. & l’Idolâtrie 
quoy vous feront elles. hoqteij penfez-y 
donc je vous prie, donnez y ordre,autre- 
menç les filles des Millefiens au, jour. du. 
jugement s’élèveront contre vous,&'VOus 
con damn eron c, parce qu'à lafeule app re-, 
b^ifion d’nn peu d’hpme jiqu'aprés leur., 
mort l’on, devoit faire à leurs /corps., et?i 
les portant nues à travers doleimplacti,& 
au feui Edit de l’unde leurs Citoyens;, fe 
.corrigèrent* de ce furieux' appétit de fe. 
pendré qui en* aucune autre façon» <nf&M 
voit pu ét ré- corrigé .t ; en telle forte qi.e 
depuis pas une tï’ofa, eut reprendre , pour 
n’encourir ladite honte. Et (Juoy ï voie y 
plus que ce Millefien qui eft;*le Pro^ 
phae: de Dieu: qui vous en proteûq 

de 

* 

■T* < w 

* . « 4 " 
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‘EVtfef;îï ftt.t voit vos - 
hofes i-vbiïS- faifanr tratner toutes nues 
d ëf'âiiftjc'oùf 'lé hloiidei & vois nccorrige- 
/«bT’^is* vè’s* Vaÿ‘ttiV J 8c'VÔu^‘rié ferez pas 
pa^^â^c^^royezirioy vTaîtêi 2 le, & prë* 
niè-î'è^ofrfjU qtiëlê Fris dëtJ?èu,N.Sali- 
veif r Jèfns^lVVi^^ 'ftbviS donne ëri Saint 
Kftitl Hîfcüfc*, «cjti i *êft } qu'il vaut 1 beaucoup 
haTêeix j nflfêr éïilparadis avec tfii œil , c'efl: 
à dite dtflnnne ; & laide* qireréEîtFei- avec 
ttni^Bet wt'c’e ft véc toute 4a Beauté 

. . i * 


èi^t^nfu^^BffSbW hbiffté, 5 ^* 7 * • 

' ^Ge qit^fî- vous lé faite^, . femmes, pleu- 
rez 4 h atditfi en£ y 4n &i $ pleurez 1 en telle 
foltê qdfe ? éà^ ; yeùx ne ceflénr <4ë larmoyer 
&"qtvê ; v6tre'bdneHë ne celîë de fanglot- 
ter'i Sc fôtte vbrx de crier , de votre 
ccëur de regretter » & tout ce qui elt en 
venta ’ de trembler V'fa^es , ’ faites hardi- 
ment retentir les voures diiGifel à l'Echo 
de^ô^^toyablê^ëlameitrs lamenta- 
tions 'puis qàé vos" vannez font de telle 
mffére yéé f vos J V%îl tïp t et dc^éile trompe 
qu'elles ; ÿèita è^barqùéht ënriii fi déplo- 
rable mallieut , & en une fin fans fin , & 
fi fonêi>é 3 <^ébtàâ£ &We£ dé foi r, Qae 

£ . D 
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74 . Les horrtb^ ioumens 
lï.‘ toutefois parmy ;ypps , sÿn ^r/ppyôit 
quelqu'une li couragcufe, fi foiçe Ôc ’ppiC-j r ' i 
fa 11 1 e, qu'elle fç fentit pouvpic^9uffi-ir ; G^s. i 1 

feux infernaux , endurer ces flâmçsj ni%. : 

nier ces brafjçrs, marcher fur lp^gj^GeSjçr, 
fitpporrjsr ççf froids j vpir.çesidragoiis, 

çes démons, jçga^d^cres|diar , 

blés , , habiter avec ces furies» ou^r[çesjr 
voix épouvantables , entendre les.huclç-r, 
mens éfrpyables des cfpmqns’^ fentir : ces £ 
puanteurs, ce$ corps pou j;r js > & ces £ha r ■ ; 
rognes , Ce, repaitreidu venin .jxdre du# 
poifpn ^coucher fufilps repd-,b 

1er fur les fiâmes , ^-finalemçt^r endurer^ 
la honte & ; ;Y er gQgne d'étre, usinée ni$c 
en la Veuë de .tous les h^bitans dq l’enfer^-. 
Que celle là fe licencie har 4 i l J?pnt 
toutes fortes de vanitez ,rquJeUe;s*aban- i0 
donne à toute forte de yipe , qu’ellqcrn-^ 
bradé tous les platîrrs &fe yeautre dans^ 
toutes les voiuptez que jafoije cqncupif- !V 
cence %a^i]Qic defirer. (r , ■ ?n s u - 

Si neanmoins çlle mev eut^rpke^Y^nt , 
que s’embarque^ en cesfolics eliç : | fera,; 7 
quelqu^çlTay^ preuve dç%ce#.aouleurs ; &: m 
toufmens , pour) yoi.r fi elfes J.csppurra 
fuppqrtqtv ; n ,j 5 f’t r £i 5 iS it ïUSjd’Y,;? 
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à ÿa-ecoutumer de demeurer dans le feu, 
mais d'autant qnMeft fi véhément & cui- 
fam, je lui çonfeille que, peu à peu elle le 
taiic > que pour commencement elle le 
contente de tenfiMa maiiVdàns le feu demi 


heure 1 /'trois' ou quatre’ fois le jour. Hc> 
puis apr|s durant un mois ou deux qu'elle ' 
demeure' dans le feu deux ou trois heures 
le.jdnti} î* / r ; - * r ' ~ 

j Ce que fi elle faftyla ÿoilaaccoutüméé 
&- faite preuve chv feft -, & par çonfe- 

quent afl^sée^de -pouvoir demeurerdarvs 
l'Enfer j& de necraiiidré fes feux V hy fes 
flâàiesny rien quf fdirétv teel£ÿ, & alors > 
fe pourra t'clle abandonner à toutes vani- 
té* & vçhtpteï qufillê 'fe pouira imagi- 
n ee. Maie fi elle; atP Coiîtrafi re,ne peut foui- r * 
frirde feu ni habiterfdânfc îcèluy qu’haf- ' 
ditnmiti elle quitte tburfprte de vanirezi* 
de voiuptezjCar die ne peutfoûfrir ce 1 feu 
qui-n’eft qu'ün feu en peinture , accom- 
pacé au feu d'enfer pas un jour > pas une ; 
heure , -voire ny un moment , comment 
foûfrira-t'elle lè feu d’enfer qui éft fi cruel A 
lion un joor ni deux, mais mille millions -- 
d'années, mais eterneieffienc, mais autant- 
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C H A PlTiR- E Xl ItfiiSîV'îîrr.': 


^ * t * . * * , * ‘ • * • j t t ï f 

T?»* /w lottrmens dès damnez, font eiernels, 

. J w ✓ j 1 5 , *0 > • . (3i i ~ / f » Li * 


as vfiUjimon at3ie r Æettû3Bifera^ • 
V^A^e créât are *de laquelle dép} jqjr» tac . 
parlé dans les fournau* .& brfitr surfer*? 
«aux, tu as veu le tourment qu'elle feûfrjK 
en fon am.e/.^.çi^fqiH^s As pu iflan ces^i 
Ton corps, & en,tqutes'As pâmes JSéanêrà^S 
bres,& aux cinq Geufcde îia&urç^ joj.h. 
- .. gc qnnçq.çpla Ij^particuli ctes. i-ptiitoS* 
qva*il enduf e ^tfa^e. dé la paillardife^ôc ;\ 
avarice , auxquelles iU’éto&lbaodonn^.*. 
eiijÇon; vivant 5 parce sjtfp cetapfcpi ifaaoj 
baftdo a fi^jce tpo n tj Q à.pKiii dur s y-ic.es n 
pqçhiez y. ; ênt ; r çAi peinés ifcommii nés k il 
tou? : je? damnés*: pamcu lier ement j b : fera U 
tqtirrneirf d'autant de e de touxrûe n sjj 


qu’ii fe fera licencié à de fortes de vices,*' 
üc Çi çc n'çft encore? tom là; Jàayïd; f'àf-* • 
furç aipfu diCant, que cette jiifticfrdivincsd 
fera pleuvoir fur, leurs .[.êtes jie$ gibecsim 
des feux de foudre. ardent , des rctqpeftas» r 

& une Iliade d'autres m ailleurs & rmnVn 

■> * • • ■ 

mens , & que ci ng lera qu'une partie,&: ; 0 
petit échantillon de leur miferable força* 
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lé^ cjtie pis eft* tout ccU fâiis jaffidis avenir 
in ,i;routesxes peines mWn elles, 
ou t autant que Dieu fera Die»;! 1 *‘*- r \ 
Mai^defire^tpi nT«>iiamfe;en être plus 
\roplement informée c, en veux-tu des 
teaîoiîûSL i Interroge ce- parricide Cain : 
naalheipeù:xudmis-ça drs-moy ,combieav y 
a*V üîdlesdèiiisiquel leu endarcsf ce $ tournas 
û&tieifcdsn EpfeH Plus tfetfidq mille aps 
dira; tliloEc ces ayaricireiufsCoréjDaran 6e 
A'bitôniV fnfominez , ditesinioy depuis 
cp ci t é'ms s ï empe z vans daiis ces -cachot s 
itTÉerda'uac ? ilryca.plus de trois mille 'ans, 
lépctti dlonuils; Et le miuVai&’ridie ,odis- 
moy; miferable gl ou t on (: y; àî’i blo ngtem s : 
tfuei -tu rouelles dans ces trra(îers-y.i ! & 
fiâmes de l'enfer,’ plus de feiîz: cènsians 
dira t'tliEc £ tu iespi efeamcor, combien 
, il kqricefte àr patir & endurer dans ces 
. cruel lis: peines v Où jamais :$ u il toujours, 
line éternité ^ répondrpm-iïs tous enfem- 
ble , notre malheur jaïoîre martyre , ôc 
tourment 11 au rom . j ailla is fin , 6c.. ne cef- 
fero rit; jamais demonri r , vivant feu mou- 
rait mpurant .en vivant dans c^s bra- 
fiefsdSf fiâmcfrietecjrellps* u'i 2:1 c 
.sd)Bt n’e(bme; impoflible.'j >mon ame , 
que lés damnez pùlleitt éternellement 
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v dnrerjdans? ce feu!*, & brûler continuel le- 
. ,rnenr,'Guis eonrojrimer -, & fans irnouar, 
parce quejamort s’enfuira d*eux,comrae 
ïàif S Jean en l’Apocalipfe* ils endureront 
r bien toujours les -douleurs de la .rqort , 
mais ils. ne pourront jamais mourir, ny 
de même fe pourront- ils conformnèt.en- 
■ £ î:or bien que.cothüimellemem ils brûlent, 

. parce qu’il: rfÿfe*jeti d’impôfl&blé à Dièu 
qui l’a ordonné s ai n fi ; aufïïcomme dit 
.<S. Anguftiivî:nous voyons ; ta Salemaia- 
dré babiter & vivre dans le feu fans ê^re 
confômrrée , ; ny aucunement endoirrtvjii- 
gce. L'es Médecins tieunenc au fli quelle 
< cœur de ,1’homviie.môtt mêlc ,& trçrapé 
dans lui venin *êi ont inis dans le feu bride 
fans fe confo miner. De même les trois 
i enfant mis dans la foürnaife ne f ivre ut 
î.ajucunlement jendoitaagçzjvoiteïny: lëtirs 
j/vocemens (Jbienqnç Üüfoarnaiff cfuttres- 
- «nflâmée.) Job tien# crçîcoçele : même, di- 
ifant vils endureront j mats ne feront point 
confamm Et Dayidà : vôtre avis jti- 
-geoit:.!Ü aurrement-qoecela , quand ibdi- 
foir*. jecCQiileordinairemenrdans marne- 
moire, & i\e fais«qite penfeapavdè peur-& 
.crainteiauK années et erneile^cout leldu- 
rant, dcfqii elles ÿ les iuforrunbz damnez 

Digitized by Google 


79 


... 1* Enfer. 

f> côntînuëtônt & dureront dans le Feu 8c 
: brafiers éterrffcls.Le mêrne David parlant 
fl de$ damnez/dit encore 4 : Ils travailleront 
'éïehïeflemeWt parmi leurs tourmens , 8c 
< Vivront fans' f fin. ‘ _•* 

La raifon de cette éternité de peines 
£ eft ptrcéque i^hbmme qui 4 meurt en fon 
^pechéjpeche éternellement. Et pour bien 
^ehéefidrè&y, ‘iffai# fçaV6ir,ccmirne dit 
“lin Doreur dé nôfre tettisy qu'jl y a corne 
deux éternités,une de l'homme, 5 c l'autre 
^de Dieu : L'éternité de l'homme e(V r toute 
e cet te Vie preftoéjCellede bieu eft touie 
'la vifefuturéi ïàqufcile'diiréra toujours en 
-piutré : mondé. ÛT ïî Hiofnme lie s'aman- 
^âede féspëc'heziavàht qu'il méùréjôe ]uf- 
^q'iies au dernier foufïle il deilieure en fon 
<ïrt'vqïiité , il vient à. peclier en éternité. 
14 'outre çelà l'attfe & la vblbrîté apres la 
< j^t3'rt du'pécheur fbnt imtrtbï>ftés, ne s'en 
pt&Vanf changer ni qrutfe'r leur mauvaife 
Interttion'ains perfevéteTit en icelle , en 
“telle 4 foèrej'que côihbien qu'ils ne puiiTent 
pechet a&uellemeht , èe Néanmoins ils 
ont toujours la Volohté ’de pecher, mais 
vôlôtité (^ enragée qu'ils^ blafphement 
cbritihüeilement , & hîaiidülënt Dieu , 
ainfi que dit S; Jean enTApocalypfe « 

vD n»; 
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lon crernuc en jte monde* &,£oiuinuc*en 
1 autre par la mauyaife vojo.nte qu'il re- 
tient toujours de pecher maHciyu£eq^itf , 
qu’il foûpuny en Üaaufêl monde, em l’é- 

v ternue 4e, Dieu,, <|ui durera, jç^fjeclçj ejes 

’ . ’.lijitt -'il-*! :: -j.’iâ rt- ■ 

Mais quo.i ) dira quelqu'un JDted qui; efl 

fi bon Çc oit o y a ^ l e , p iji gjt - { 1 ; 1 *n 4 ’ fi - 

ne peine c.tcrnçl-le pour, une a^loiî^uj i^e 
fait que paflei ? Ojy, & jufiemcptjpayce 
qu’il . iéft mprt en icelle^ :J ^ cpmn^e^noti-s 
venons déaîré'il^ÿp « 
le volont.e, D^vantage^tes joix civiles ÿc 
humaines n’ufent-clîe* pas de femblabte^ 
punitiousprivant éternellement qe Ja,y^c 
celui qui ï un clein d’œil a tué un autre;. 
Encore c.çlui oui acheté tua heriçage'daRs 
un d^my quart d’Keuré il fait },e ipar.cne* 
baille. l'argJM , M p#e .le, entrât JO 
néanmoins, ce'ttç bjrieve &.cpurce a&iojl, 
lui porté droit , popr jamais $.ét£r.nâlle- 
rhent fur ledit droit fc héritage. Et ainfi 
de 1 œuvre &a<$ho.n .que fait Uianmie, 
lors qu il petf^mpiçej le tu e n r ; ça^c p m- 

1^1 A*. ^1.^1. Il t. !.. ^ l*%l A I \ I* • I Î f 1 / {‘ cl . 1 A ». A /* i. Il 



ch P Enfer,' * vl 8( 
tUfaiL,); cette XQjyrte. 6c. bricve a&ioujui 
acquiery pqçr .jçtnajsTÔç perpétuellement 
lq§ pçi iji c^,4 c ^ç"W Çf> ^ e i’E«fer., As-tu veu 
mon ame , çç 4çïafti e » cette infortunicé, 
cette batte de i*it« de A Pteu , ce blanc de 
toutes ces flèches de f a çplere j céc bom- 
me, vêü^-je dire 4 11 ç,y -devant jç t'aÿ 

ÿaiLé. As-tu veu. en queJl£/ fqiidriere.de 
ittiferes , $c goûfrede malheur» en quel- 
le me,! de larmes,en quel oçeah de triftef- 
fer , , d'aaigttiflêjî , d’amertqmes, db toutes 
fptt e,s jdie m ajheur s , pe i n e s §c tourmcns,il 
eft nloneéfans efperance aucune d’en £tre 
jimMsjeievié,^iBI^ Temble, 
tM pas bien les plaiflfs qo’il a eu pn ce 
monde , les voUiptez> les gourmandif$& 
j^s vengeançesjes tromperies, les adulte», 
^çsj&.toute autre forte de vices qu'il puiÇ» 

permette. Ne vqis-HJ ; 
pas, nue pour . un plaifir ily a> mille dou- 
ieur-îi & U^V\x pecfierj, & puis tuyeuf 
cqi^iu.u^ t J£S querelles, tes iniquités; tes 
trqmp^içsi je^avai;ic^s,tes: ambitions^ 
ïpperbite#j& puis tu ne veux changer die* 
%,tp ne )f y^f4^^ peni re, ^e^^e|l«u^ 

4V isÿT»j^le t c.ait il n'y a aut^ toy^vde = 

tèjtafWte 4?4&Sl?w r ?* m *>ÉEft¥fV! ÿ 

' D- v 
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C H A P i>FR“Bi 

ftéfoJutiort de 1 Ame i^Hè l '^ké^p'l»ù^ kiïh 
les grands toUrmcrti'que 'lepecherfr llil 
'enduit en -'Enfer. ^ ■» • J - 5 

»Ertes, quand'je pënféà eëtteèpoiH^I- 
itable v vj{ioh,jê fiii^-toiu hors de mdy 1 ,. 
* d é'pèüry ë*è frôÿ,& d*epbu v dnite/^j e* h!efi& 
biei je^puÈpfirseJè^ fremi$,& fuis toute? rèfo*. 
lue de pàfc le'refte de mësj durs en -péni- 
tence tres-àUftëVë,en pleurs>régrers,& ge- 
didlTètrieHs, j*dime mieux pleurerTant que 
j\iÿ 4 v'hrrêëri ce mo n d e ,q u e ■ fou ffr i r u n e 
Tecer'àitë des 1 ‘ëfroyables ; tbiittrieus que je 
•viens d ! ë voit cét infortuné ehdarer.Miais 
hélas, qui donnera d*eau à ma tête, & des 
fontaines ï mes yeux^afin que comriie un 
autre Je remie jé hre lamenté y comiiïeun 
autre Hercaîite j je’ p 1 e u r eeo n ri nue 1 1 eL 
ruent fdns 1 ceff’émes poché s , tues TaétesiSc 
^Initjuitëi. Hélas' i ; u ce bdhfaihrBemard 
'après avoir habitë' lôngdes dnhéé^HanS 
‘les deferts , frequëtité lef Hcrmîf^g0s 
•pôrré Ih iLlire, continué fôs dç^rbtibns ÔC 
perfeVevcaux au fl er i éc£ fe'Tqit véftaii t dé 
iée% fcruHJes péfnês fcPèijfiêJ. âh> 

iln f^TVlVlrl /Jac <inth0aK' i t Ai. 1 r £) 



f '"t ; de' l'Enfer. 3 . .‘Sj 

'crie, Seigneur , Seigneur 1 , fecourez^moy 
avant que* je tombe en ces tourmens , & 
aVam que ce feu d’Ënfer me devore,avânt 
‘que je foii’.tOuHnenté en cette langueur ' 
éremelle.Que dois-je faire, ô douleurs mé- 
morables ! ô tourmens qui ne fe peuvent 
CxpWmerTâns larmes & foûpirs.Etre tour- 
'ïrieriré dans du brâfier en L'âme , en fon 
efience, & en toutes fes pui fiances, &c au 
corps en ; l‘outes fes parties 5c membres, ô 
^uels tourmens ! ô quel defefpoir! 5c qui 
' bis çfi, tout yéft fans fin>& fans efperatice 
' àiicùné d'en fortir jamais. N'eft-il pas ce- 
lafitfîifdnt d^épou vinfêr '& é frayer tout 
le rhpnde,8c nifllé & mille fois à chaque 
heure faire enrager les damnez.' 

Ecéùtezqe Vous < prie,les plaintes que Je- 
ferperément ces enragez font’ continuel- 
lemènr, 5c vous entendrez que tous ron- 
géfc,& lânguifians d'envie 8c haine à l'en- 
contre des bi'eùh'cureux, Hs s’écrient (cora- 
rae if'eft dit en la Sapience)difant : Ceux- 
cy font ceux defqueîs nous- nous mo- 
quions, & ne nous fervoient que dç rifée: 
fols ôc infenfez que nous fouîmes, nous^ 
îftimions que leur vie ne fut que folie, 5c 
qu’ils finiroient leurs jours fans honneur: 
nais hc Tail lis font au nombre & rang 
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$4 Z>es horribles tûUYmens 
•des en fa ns de Dieu , &, fantloge? patois i 
les Samtsi |ia nous fomnies troaipez j |ie- 
ïaè Inousav.onsené, & n’àvons.fuivi, le 
chemin de. la vérité. Malheureux, mal- 
heureux nous nous fom mes! aljez.au chç- 
min dé l’iniquité, & que nous ferc. main- 
tenant notre fuperbité., que. nous, proq* 
tent iios.richeires,coiu cela eft pâlie c^t$- 
me l’ombre , & fommes morts en notre 
malice. Ha mifcrableslha nulfieurepxüia; 
infortunés! nous n'Avons ic.i que.tenebççs, 

& là ils font enyirô lés de-.clartç. Jci np^s 
n’àyonsquetnfte{ïç$& pleurs>& 
toute joye Sc CQnfolation. Icy nous ne 
" voyons, ; que'diaW^ $1 ôu 

& les Anges avpctpus.lcs Saints;. Icy le 
feu écernel nous.biul.e, ,& là- Je doutent 
& zephir celelle les rçerée s je, toutes 
Nous n’àurons icy j an) a îs que m a lheÿ.ca ; . 
'là. ils auront éternellement la jod if^ke 
’ de tous biens 6c conténtcmens. ils Qntla 
' félicité éternelle, ‘nous avons-icy. la moft 
quidurerafans fin. A laconfiderâtian de- 
’ quoi fes inft/rtunez.to’us portés de defef- 
' poir & de rage s’écrient rous .enfemble, ôi 
félicité. ét ev n elle? hela §, comment fommçs 
"nous çteZ; li fols que de te perdre popr 
un riçu.de plaifi.vs , qui u'ont faic que; 
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pafleritiulhcur^malhcur fur iïous,puj|que 
jamais 119 1 ijS . ijp ja ou r r o n s. atfyv e r à toy, 
Hdas, hcWi.il eft avenu à-ccs inforcu- 
nez, ce quejndis avint.au Roy Lyfnna- 
chus , le.quql fe Trouvant en guerre de Ci 
pies fegré t par les Scithes Tes ennemis 
Qu'il fait contraint, prefle.de foif de don- 

* r 1 •• 6|I . 

ner ion iRoyaume. pour un verre d'eau. 
Ayant beu, le regret a i coeur, les foûpirs à’ 
la bouche, & la -larme à l’œ 1, commença 
à s'écrier L ha pauvre que je fuis 1 helas 
qu'a y- je fait>ha,q.iiel Royaume ay je per- 
du poiir un plaifir (i cou 1 r . Le même fait 
nn ehn u 1 de ces bpifeÇafal^s .damnes , dj- 
fant : h a pauvre que je fuis ! helas, hélas, . 
quel Royaume ay je perdu pour un phyi- 
fn. Ci çoiirr, comme a é .f .la paillard», fe,, Ja 
vengeance, ,1a gjguj^ndife,^ambitjoii > & 
aunes .chacun fe plaignant de Ion co é 
du vice auquel ilf Vèfoieut abnidomiés. 

meme efl encore arrivé àja.Reype 
de Sabajaquelle entendant parler en fon 
pays de la fagefl’e , .des rie h eiTcs, & de la 
magnificence deSaloinQ.n,np les pouvant 
croire, s'en alla les voir ,& arrivée qu'clie : 
fnc toute ra' ie,remplie d’admiration d^- 
ne telle magnificence, confefl'a haut 
clair , q e.tout ce qu’on lui avoit dit en * 


rès 


» 1 

Lcr horribles tour mens 
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fôh pis de à’ê : magHifiqkie Rdy f ; ii^ètôic 
rien àcomp'aralfon dé ce qu*-e 1 Té voy oit ÔC 
qu*on ne Ibi eir avoir pas dit lk centième 
, ‘partie: Autant efri ditent malmenant tes 
miferkblcs da!i|éï,|efquels tbus hors ci*enx 
& outrés de' £ci 

* nous étions' eiV Vau etc monde on nous 
' parloir des pcfnés & tbtirmënsfdé VEhfêr, 
'difànt qu'ils éroienrinriiporràbles & in- 

non s n'en vouliôs rien croire, nohs 
~ -peiTii ad aht'dùé cen'étôfeîit q.u è p àV olés, 
“;4uéréVeries des genS'tf’Eglife, pour nous 
J ‘époitvSce^Maisy 'ë^aik^rriwvhbü^ittbliw 
“Vonrqne tout d i foi,t ih'éibic 

4 rien à ëompararfon de tè'qü^ hbtfs en 
voÿdns. C> qViels tourmens, qdel^roàrrÿ- 
’Ttsr font cènx-cf." Er le éofnhVié'de tbus 

• mathéursj'étt qhé'rbüt ’fc’âl •tirfi.riÿ; '8 ,si r 

^ o;> roi f i. . : . ’>’x il an 



~ Verni tknt précieux auquel non s pouvions 
laver Y) o s pieds fales ^embourbez par nos 
-affections dépravées les nettoyer de 
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* fo-ÿ Enfer*} Hj 

^outetàêhè* & macule Je péché avec le 
** beu-rré iè'fei |race divine ijtii : tant & tant 
"de foisPndiis fui: prefentéê & abondam- 
- triéift dfFeVtë pàt la -beti^givité de Dieu : 
Ha! qui natis débrayera jâmKis fàm *de 
gracë,qité nods rétentions cé-tems'aLiqiicl 
1 ¥no , yen.na Ht la penireneeVnoùs pouvions 
‘avoir ferriiliïod de nos péchés, 'par îèfq îds 
* tnaintenant-nous fouffrons des peines ïî 
“dures. 'O-fôIs'3 âinfenfez que nous ; fotïi- 
? ?fiés!il rt*f a jJlus'de 'teüieJe de recotivrér 
"démomëhffi precfèiVx, 'rfy ‘d'fcfpèrance de 
“recdb vHèf c ç t ems ïî jo y é 1 1 ^r.i c réu x , & 

; 6 heàrfenj&Hdas È'nbtre martyre ne peut 
ipbitVt pretidre fin ^tjui eft fcanfe qne ious 
'■cnutt'z dë tnftêffé,afTgdi(fe2 de rnge-jpref- 
: fez dé fu r i e; &: ï m p orm lie z d’impatiènee* 

‘ ïiptis noé$ ; plttf £hon$ de vqus 9 ô màndiiés . 

H elles y car où ères vous, qli*êtës : vods 
“ dé védid&dëquoi nous fèr ve z- vcHismani- 
3 rétianr,qui neanmoins 1 ête^çaufe qü’crçr- 
nellemenc feront tourmentez^ & privez- 
dé tfout bien; dans cès ! dbyfines/'Ha!'. point 
d’hotinéu r mùl heu relîVr' nous te pouvons» 

: biëù htaitdirfiii edr pourtby îfdu^bruife- 
‘ Vdhs ékerài Ifëhiêiît 'daris, tes ffâ-mes J ptt- 
2 vée$ de tout TiOnhéifr. ' %H vie- dece vitbîe: 
qui vif & mort ronges' ceux quiVabaib-" 
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8 8 Les horribks tyurmens 

.^oi^eiU- ^toy^ue {îuudijç 
3 .pou vous, bj$n dqceficf^^gbqdiabç- 
Jjque , piujfqup par tqy.plei^nqqs a hu- 
miliez jufqiies-au plus ba^es^nfer^avec 
• ^«vçi/ft,tqq^rémier $xxc$r. on 7 v \ ^ 


vp^fH«sM e w i Ha?^ [mit mmw- 

ri çz 4* une Jta if.defef peiée ^ jôcfaj m en - 
. ^éei^iie inaudire fois-tu puaqtÆ-ôq.vilai- 
.. ne I ux u re, p uifqu e pour .t; !yuops.fpmrpçs 
Z tourjpeiHçf e léseras 
^fes : de ce jqriqâx 4rqgqi^ Et tp^^Ç- 

:^» c ^EW. ei ^ e P°MW9y, ï|î^î9 7 jjani^s 
: introduits ap inoncjc pnifqpeïpou£ qy 
fc «ou$ } ferons i jaipais fon^ : 1^ 5 pçf^ç fqîx 
ç dp .^jçs douleurs. Avarice d e^e flab 1 e, que 
i nçifyg'fa enfe^e]^ 4an?pw fpu,fpea : uxia- 
Jern^Kayatu^iie-telaffir d^eVos; cquf^ 
^pniÇqpe tu les a. tant tourmept^ en. 

..tçe wfitide jv^-efî. t caufe .-qu'ils le^rqqc 

p . ." <t 

3 ;.i Ireenragée f 4 ne. non s peut manquer 

nmv e ^aiii* rA«y « P. ^ C . .. î - . 



- £ vf ( r ! < - viâ t -,{0 

r>ais ■çÿi^c.ncz tcwxmentez; nn ? qu\(t 

SÎÙa P* ,;q',\çi mxllicor 
.atç- ay^ ç., Q^«f feuwu » ou y, npns 
t lommes, voire, & des prières , 4e forte 
uq non s. pouvons bien dire adie.u à tou- 
es les Ôpaifo.ias & foffruges qui, je font 

eps? ,WS? fe i“T 

mpaes : svdieii.iOiU Jes divins,, jfeFvices.i 
adieu io«4 ijpis les faiiitcs .Nienes , il n*y en 

n ° us , formions 

pi^S pavii^ipu ,, toyi çéla ne, nous, r ç iq- 
rgit plus flayir d'aucune çbofç.M.ilbcur, 
jiial’heup dpne fop nous , que maudiçs 

Y .ii; J l n ',,j 

Ô,vieipiferablt!.Q vie infeliçe 16 viefo- 
forrupép.vic d é fofpe r ée,>y.i,e .e n r âge' e, m aq- 
dite,foit, l’heure que, nous ne fûmesavor- 
<tés,& morts puât q.ue ne? ifceUs, pour- 
e quoy tqm.es, nous jamais pe-z^ a pmr de- 
..^(lable: 6 jpur abomipable.io jour qui ne 
. mérita jamais d'étre mis entçe les jours , 

-.•U- V » ‘U"'' * - » t' 5 '*’" • * *• '. 51 •{ 

jour malheureux qui nous ouvrit jamais 
.Jespo.nes de lin apure, neupij pas mieux 

P»»' 

£ ieujyur s tourmentez eq^nfcr, O .i/etoiç-il 
^âjifcpâVi- 

ta.lümjej;e .qu'apiçs ravoir vue,.etçe çlû- 

• t ' 
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Mb . Les horriHà tour me ns 

■'ftînc'z <fs 'perpétuelles tenebrc 'ï'6t : peinés 
"étém'élîés rô que ce nous eûrbién érépltis 
fàVÔrAbleëe n'avoir jamais* eu l'être* qlie 
Tiÿarit réceu nous y dir eënd a m n e z à des 
fôiiémerié infiipportablès. Hélas ! Dieu 

■5 1 -) i i ? p jj* - j*i V î , > t - 'ié ■ 1 1 i - ■ / » • 

-* ^ inorr . itaii r « 1 1- . 


The lire de Fi' création. Ha.q'aé rhaüdirTbit 
Üépcéer^^ béits aegertdré, limer é’q'ui 
nous a conçeu,& maudite foie la journée 
‘ & l'heure en laquelle nôtre mévétnous en- 
'fiiirca', maudit foie l'homme quipremieç 
\èprtâ tes Nouvelles de hôric U ai (l ance à 
nôtre peie; ha,poürqdby lé' ventre dé nô- 
tre mere, ne pops fetvit-il de fépulchre : 
Malheur fiir n&us , ‘^iii de toutei parts 
Tommes environnés de peines f - d*an gôi(- 
Tes, & toürméns: malheur fur nous, qui 
'devons ccé I; ft éft em eut ; B r tl 1 é r dans ce feu? 


çette. divine Màjéfté & voir Dieu* fi à rbuc 
le moins le long Bun moment’,ou d'un 
cîéiii d'œil Tans ./pouvions goûter cette 
tf&iceÿf înfinlej Mais malheur , maihehr 
Tür nous pkuvris infortunés, parée qu'à 
jamais feront. privés de cette confoïàtlon 
Tieur ôcdFélïcité, jamais tek bien & ‘flou- 
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? rentemenme notfs aviendta, màudiVs'fb- 

- ÿons-nétt$ donc > foÿdns-mbrtsi 

- y A feiilértitnt «lès 1 Diables leur ac- 
ô cordent >*leitt*difanc , ttiaudites créatures 
x>qu f avez donnez contentement 1 nos d‘e- 
i cevàbles tentations, recevez .-poiir jamais 
? cternellen'ïent-avec nods le jnfte fal.Virc'àe 
5iîOS méchancètez: Deqnoy tous ïhdignéz 
-Ôfl prdlesi<le rage &• fù rie, ils commcncè- 
i- rq m a cb ànt e r' l e u r ord i n a i r e mu fi q 11 e , q ui 

que inaled irions, blafphemes,defef- 
poirs , fcmpirs j-gemirtemens > & grince- 
-«vinsse demi. Ec alors eft accomply ’ie 
r qufedit'l'Eglife d'iceux en Tes Hymnes ; 
-’L^ttube du jQar’,dit«elle, reluitj & le Giel 
entonne Tes louanges, la terre tretfaillit 
'-de joye , & l’Enfer gémit, & commence 

. fes pleurs & hurlemerrs. 

. • - ■ ' » » • - * ( * 

r Ha ! «}noU5 ; pôuvipnfc entendre avec nos 
pareilles, 6c porter nôtre ouïe jufqnés aux 
: ^Enfers, fans doute nous ouïrions des Voix 
eéfroyablés , ; des cris très épouvantables, 
/dès lamentations très- étranges dë ces id- 
"fort un ez damnez, érians à la defefperée : 
J Ha ! combien ardéntt étl cette flame: he- 
-ksj qid nous dotV^éra tuie petite gbùtte- 
^lèfctè d^àuïqhi hBuè'cfélivrera d'C ces toui> 
‘ / iiié'ns i ? qui nous cronfOlèra par mutant <$£ 
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ça vVt; ^( 3 'j^finesj, Pjeu4'^> pleurez fur . nous 
Çi^ ? ir^rr^5çgr|^ Hnaibmtb «ie- 

, P I pec? upj ie fb rtçi \}e o cjteafcu res -Jj jO c on- 

- d ic i y ;i; oialh^t} fç# fe - t o tétât: infortuné ! o 
w perfoapes viop t3iiferables q ui en font la 
. i; e.cUii tes . , Quo y , anies fiJ ^ ^ 1 e s , cç la nç: vo ta s 

paff mtûlerabJç 4 &££ privées 
r de tqure.ayçle, de tout fecoiiiSa^ de tonte 
.^OüfQ|atj 9 i^:& cje?°d? ce efperaj+jqeî n J c&^ 
;,çç pas;un cas trop çcrange îr liffcA.oepas 
„;liue chofe t rp$ : :çr ueLie» r uoir’ D ieu : . pcprUfîl - 
_,lement courroucé, l e sA" g ç si $i t.ezi 4< ; tes j 
hommes dépitez, l^s D.abl$> ( d'éÿ U p ne zjlc 
. tout le monde révolté cpnue-içpx fljiefôs 
ôc qui pourroic ià prend rp p a t i e.i jii \df- 

. perer jamais aucune confp)^çiQn, ét^lPV- 
*. jours en afH dion, parir fans repnilipWj.ô' 
rage'ô dcfelpoii 'o crnautejz par trdp fo#- 
glantes :,jC?eft la;y-eri^é,il i>e feipeut rien 
jQpyr de plus triftp , .1 iei^fpnge.ç de-plus- 
çt^pcl , rien imaginer. de plü^malbeoreux 
q^ej’qrat de ces miferables'. L^jde soldes 
^crimin^ls traînez j9ur,& nuit aux fupliçe, 

G# > & confinée 

„,aipx plus badesffofle&^unpnde, ojù ne fe 

p* 1 »' 1 

.ÿ,res pfti^)s.gui foj^,.y3^illc,ï^p tente 
iotte jdj ioiunie®,& 0 tjiiy*illcz par, toute 



7* Enfoft' «' i « vi 9 j '< 
forWfde eïàamré.Ce l<^nt des c#éa’tli- « 
res mille &uritle foisnpib-abie* , qui pa- •* 
ti(Ï^Atfàtt«^diïtôlc'v'tibîi ,(oivc- 1 dm meme es ’ 


fans>compaflioti{ iéiù êiqc eft fi d^lora- 
ble * qflfai bfcttq^fiffi&ant ^énfrpefèhet j 
a itef- pitre^- fi i eljle ; lô v e p t confidèr e r ) <lè J 1 
cotiwnea'sst^icHïiis ktttftvpéd<né. msv>b--{3 

.J r -' ‘J. r n 

l 'fi C H> A Pi V T R? !% » *54 1 ;V< !• p 1 - • » b 


Rtpshfca cMMtftàùifenïi ^uè^Enfér tfefi 1 
•'affîà p BUK h'* I w p 0 Ut* ' 1 : : 
'• * / - i\ks '>‘ n p c. ‘<>-J 

k 'ÿf pou rquoy -’mp 'peine- je k faire 

V l'f e s) difeour s*& ulfe r de mbnacê$ • 



‘tartïiitptriblüi^ tât éfrbyibleSde t'enfe* r 
testoiirmeuSà voits q«i 'eres Ghie'- : ’ 
t ieàsij/i.veiâ ^ue.fetoiï iô dirre» ^aïvcntiS p 
•P&gfeÉUpefcsftfr* pou* iesturc*, Julfs/ÀP' 
•aiHiasilifideiios; iMais qtioy feiiéfe- voi^^ 
vejïos k“de penfen^ue les GlvrénenS' Ad 1 
fecoiîdpcjucf damnés vj^mews des roé-'P 
chans&exres. vous-vous :t*c>mperk z bien; ‘ 
ca»d^cqla.€iottvvuiû)yi, < poiifquüy lês H;&: ■* 
r ôflttes i dçs :Aoguftins,le* Qoïmqiq ues, lis • - 

Hrlarions, les ûernards.taiit tant d^au-'^ . 
tre^bops Religieux ,'Hermites , & Ana- -I 
chqrettes.cn nombre prefques infini ^u- / j 
roiena qnoté Le monde £p fe feraient YC* m 
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$ Les ho r^iHettourmens 
laïuaifceijienc fôûiuis à >t aiiî <$o nàgo u ieu*oi 
fes réglés à uim de penitémieis, dé jeûnes,- 
de ddciplines &:d'aufteçitez>5pourvo0S » 
faire changer, d'opini© & youslfaif savoir : 
peur; de yûûs mciàftsj ; ôjcriorf d ei i in 6 i p b. r 3 
lef^SouyeiK^fVcws^^ous i^ié) c^ceq^;fj 
cy- devant npjus avons dit; de: faiat 
ni ard, touchant l'apprehenûon qu*il avoir, 
d'aller en Enfer après, âyoîr'toutjfe? fa vie 
vèçu parmi les d e ferts, fr'eqq eiwé, lés MôjVa 
n aft er es> ■& habité tesJdtrtni tïi ges 4 Seig- ■• 
n eu r , S . i g ri e 11 r, di foi tri lRX> u téfiayé Recou- 
rez ,^y/ayanc que jetqmbe mçtstàfc-jç 
mgps. §* Cyriljfe AJexandrrit êtbifcenlla 1 
mer^e erajmsirjjob en ireràbbitide pèur 
David duquel Dieudifoit?, j'ay croavcUn \ 
hpuimefeion mou cœur,ci)ioivà Dieu^nu-,!, 
feiiçprde;, & ditok ta ;fes prieras* Seigr i 
n^ii ne^ûe. repreirezpoîntcüH .iîôtrê^Étt^:^ 
rein; , ne: rhe, corrigez point^eh vôtre irerjü/ 
qul.eft au tança di i e, comme L*in ter pré tent^Tl 
1 es JPo&eurs, ne vne damnezjpof iit^ II infirl d 
feuaiç j aurais topt dit-, û^qb vbalbic Iparîter ùo 
de 2 iâ peur qu'eu cint euÆotisqeux iqùi onco r 
étc jes ,pkî* gens de bien *â ce; monde i; 1 
Et.je diray bien'davaucage» quelcs»Ohr©* iî 
tiens qui feront damnez feront beaucoup J y 
ttdevi* puuaentc que ic&lufiddiesRa tàbio-i 


de l Enfefy.. . ' . 9f 
foji cft, pajce que Jç lecteur cjuiiçait |a , 
volonté du maiiie/, ne la fait, (ci f a puny 
au doubieilesChréciens ne fe peuvpnrex- , 
cuCer de, ne le fç.ivpir, ce que peuvent les . 
I d e le s> c r ; i ù ne furent i&çjjÿs inftruits ■ 
eiypeile.Parquoy.les Chrétjieps.qui pqüç. | 
legc,ij?auvaife vie feront damnez , feront 
enfevelis plus bas dan^dç?, enfers que les. -, 
Inj^eles.C'efl Job qui le ^ir, jls font de- t 
cendus aiyplu£ profond nie l’Enfer. Ayez 
dqyic peur d ; ç ( yous , &. ; non d es, Infidèles, 
ctuljftyqyjî y dçcendçzj, vous feqtirçz des;, 
doujleurs; inénarrables i & des tourmen^ 
qui ne fe fçauroient expliquer fans . lar- 
mes, pleurs* & gemiflémens. -f , , th ’ ^ 
S. Jean Climaque homme autant Do6te 
que Religieux, raefinre d’uu bpn Pe^ dc 
fonüypsj, JeqqelAVo.it telle apprpheafiqn ? 
dibnwfer.ible état des damnez* : qu’il ne , 
vqypjl Jamais le feu qu’on ne-lui v ir.f or- 
dres JarniesV-1*^ feule vue des fiâmes 
lui faifcujt bondir ,1e coeur , tournoyer Ic t f» 
cerveau, pâlÿr ile vifage, & lni,changeok,,i 
les, yepÿ-cqiup océan de larmes. Et prèfle 
uiy jour d’en exprimer l.’occafion, répon- 
dit : que dç ;Ja ccxut^mplation de* ce feu , il 
déceadoit incontinenfen l’apprehcnfion 

raifon, & jjt 
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1 tÂt (ïctiîi ’ qli’è q (i 1 è d4 Vq 1 rfe c b t Vrernp' ! a r(é ! ' ‘ 
nôïVéifefi -des yeiik' coi porejs v régà rde^é’ 1 
fen x ^énfër'âivec-' les yeux de < Pameme i fe- J 
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larmes. ; D fc â^S Fe 13 bkt tr eüXV ft>Pr fc> fi n-rt^ é 1 3 
fo?tmb&e Sa : RTè%l^é»«3è 

^âr'pférmiffi'O' 

revenu de rtibtt'àf yie, ;j fu^tH ^èl'Ie^ôrte^ë^ 1 ^ 
paWva/fttë dece qr/iî avoir vu àij*£rifét- ! s >D 
q u». rï criVt i n et- ü S î etift-i^'C«cfn J m'ond li 

àlfàr h abftté r ; ie $ dè fé rt s',-- f al faim f4 liértfé^ré 23 

an*pr ëfs d^cMé mlère/ fëtItètepJ 5 

bargn'o iHotit b lu -p Fû’-s feit d£-l , bÿver i 1 P 

o» r_„* . J „ lx 1 JLtitea rJ* Lsurtu.-’. « rri 



É ! beaiico up'pl us<| uèjé ni 
Ib y en aVôit ericèt-tin tfàft plfrs - i: 

fot-t de PHÿver^ s'étant- : jét te 
toüÂP $èt\v\ l $i 5 éc à'm-jjés *Mabifé 1 gglrâ* : fiiÿ33 
foÿj 'fetefëuv%nahi‘ dt^p^rtre^idé ^tiPftr-- i 
il teHb'i^r^îlaièi^ d^p^reHeftlkïrfi 1 
qu fc î Ifaifoiè fondre toujfefo gîacfe qui était > 
fiirdàb corbJTi 'i .i/3r:sni3aoo«.,-r-4c. 

‘ il ir eiKor#^iîiv s&tfe^ fe t}jg*èi)X', 4e- J 

* quel 
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quel aU®-tpc qu'il êcoic •tenté de faire 
quelque peçhé , meitoic incontinent fa 
mnjn au feu,{difant, hélas je ne puis fou- 
fçir ce feu pour un quart .d'heutei , com-» 
ipenc posUfrçif'jc- fondit en enfer île fa» 
éternel ; & par ce moyen il Ce retiroic du 
péché, fais tulç femblablc. f, . ! j . 

< .. 1 ; — • : * zi 

ImCHAPITR E XVII. 

: Le feyïpeché cjîic an fe de U damnation. 

I jLufieurs penfans à *çetrc. éternité de 
peïnes oncjfaic penicence tres-aufterc 
ri gour eu fa >; fo (K courus au deferts* 
Opt habité les hermirages & cavernes de 
Ja terre -*> vécus de peaux de brebis & de 
<hpvres,is*aftligeans tjres auftercment: Sc 
ce, parce que l'occafion pourquoy on elfc 
daluné, j eil le feui péché. Le paché.ell 
pçhii qui nous fait panchcr en Enfer , Sc 
enfin nous y .fait tomber.' Le péché eft la 
perte & bouche de l'enfer : ainfile dit N- 
S. en S. Mattfa 1 Lerchemîn qui meine à 
perd itdonoft; large. i.nSc plu fie ur s paflenc 
par iceloi} ontewdçint parlerait] pechéfley 
quel efil fui vi de beaucoup de gens; Dono 
mon aanc,fit'U eserppeché tu es fur la por- 
te &c bouche de l'Enfer , & comme. ce-' 
lui qui eft fur la porte, fai(ai\t feulement 

E. 


£$ Les horribles "tourment 

un pas ientre danida maifon ; ainfi étant 
coy en péché, il ne te manque pa$ Faire un 
pas pour entrer dans lamaifon du diable 
qui eft l'Enfer * Maïs «quel eft ee pas, ée 
tfeft autre que la^mott ; j- ce n’èft qtfe : le 

pas de fa moi t. • 56 : i- 

Helas donc, moif'âmè , eftquel grand 
péril es- ttiïlors que-ctra* peclïé & tu n*y 
penfespâs. David -y peUfoiF mieuxqu and 
il eut pcchc, lorsqu*it difoit rfia^quéîje 
füts»tronblc,ic cœur me mapqft^e 
penx plus. Ikmontroh encontre du j: là 
porte de l*Enfer,quand il diFoit,les periii 
dangers de l'Enfer ttfîont attaque. -© 
quelle pdur avoit-il d'y entrer , quand il 
difoit * j'auray recours à mon Dieu* qui 


m*en délivrera. ‘ •: ‘ ' ï •*- 

Mais à celle fin que tu ! appr§ftendes 

mieux, mon amé\ la crainte que tu dois 
aVoir étant roifcbétfen péché,, je veux re- 
prèCentek au.devak de aes yeux une tregi 
dpDuvantahle, $c r éfîoyable f fM'ü iIUti}>de^> •? 
; Si en mie grand e«auipil r gnd^eitrôn voit 
une profonde fdndrçiere,; pleine de grand s 
& hartibles ferpens?yf& desrcsi Ftuicuf 
dragons , tenans dents gueules ouvertes 
pour de.vo ter quiconque tombèrent là de- 

dans,&qu*il y eut quelqu’un qui fe trou- 

/ 1 ~ 
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IrOTSr^ bord de cette" fondrière foütenu 
•'feiPéraiht ‘“{fer utvfiVet 1 tenu par la main 
lÿMt^^équtl^tà’nt ou to’mpu,oU lâché 

Ï ât'çëlài qsi r Ie tient , tdinbât inconti- 
'dn.dànÿ les gaéulesdt cts cruels & ve- 

g theùx dragons rqèeîïe petir, quelle affli- 
iotëde toeui: aüroit cèlui-lâ, ne crieroit- 
îl pafs â! h’au^é voix , c Requérant ayde â 
thactin de ceux qu*il Vèrroiî, quelles lar- 
‘hiei'iépHmdroit-il'j qüels foû'pirs poufie- 
îbiV-rV dehors pour csftpnvoir à compaf- 
^ïoh^ilui qdt lé foCi^héh^tôtt afiu qu'il 
■fin (b falrhâm,& ne lâchaHe filer, qu'elles 
pri^ei*,' qhdrdiTüppHdadons, lui feroit- 
il/afiîrqüM lè' délivrât d’un fi grand dan- 
ger périt. x ' 1 ; 

*Sî en outre vous voyez cetuy-cy paffer 
fé tërhsy s'éjoüir, fe’rire , fe mocquer des 
üris-& dés autres, dirfe le mot, traitterdes 

Î nèhefïesyparl'er des honneurs, difcourir 
les.pFaifirs & volupiez,fans penfér aucu- 
ïiement à fe délivrer & retirer de ce dan- 
ger^nede jugeriez voqs pâsinfenfé,& hors 
de fcns ? Et s'il lui êioit offert ayde & re- 
cours, qu'il le refufat & méprifat, ne fe- 
Toitriî pas encore plus fol. Et fi en outre il 
dnjurioit & offenfoit de tout fon pouvoir 
celui qui le CubfUte du bon plaifir duquel 

fi 



1GO Les horribles tourment 
dépend Ta .vie ik fa inort,& ainfi le. proyg- 
quat’ dk lâcher le filet.ixe feroit-ilpas de- 
pourvu d’entendement ; * nçn fpdemenc 
vous le. jugeriez très- fp^mais.etiçor. vous 
auriez V» ai ne & demain à l'encontre df lui. 

Pourquoi donc^on^aW. 
nes-tu contre t ôy rçêrôe qui étt en;cene£ 
grande 0e;çmps ôf e tonne, tcy.:etvtpyf 
rnême qui e(L à.u bord fur La bouché &Ç 
porte de l’abifme très-profond de l’Enfer 
qui eft le péché. Les horrible* ferpçns,& 
dragons éfroy abl’es, font, les, d iai?les r .qui 
font là dedans^ la gueule ou ve'rtf.pqupt 'en- 
gloutir & devorer ainfi que dit !e Sage--.. 

CHAPITRE XVIII. 

Vie de l'homme pltq fragile qiiun- fitfK ' 

C E qui te foûtienj(pour continuer na- 
cre difcouisj que tu. ne ton)|>es> dans 
cét abifme très- profond de L’Énfer , mon 
âme, c’eft un foible & fimple fiiet, qui eft 
cette vie prefente,plus fragile qu\in filet, 
parce qu’un peu d’air corrompu, l'halei- 
iie feule d’un peftiferé lui qte la vie & 
caufe la mort. Mon nme qui foûtieut ce 
tien petit filet, cet te tienne vie fi fragile, 
fi ce n’efi: la toute puifiànte main de Dieu, 
laquelle comme dit S* Grégoire s'il ne 


n< 'âei*Enf*Ÿ,\'~ ,toi\ 

footènbft!, êtans, notis à fut de rien, 

' • . ■ 

fotidainrious fetrîôns reduitsen rien. De 
fâ$bfofi-ré donc comme die le Sage en la 
S'âjMéi’Më -dépend la vie & la more, c’eft’ 
à 'itM*<k'?érfôutârîr , où te laiïîer tomber 
au* ^ôfoftd-abifme ds i’Enfér. Er 11e an» 
fliôîA$ J w retisoüVam en fi grand danger; 
patri&e* ame mienne & tVêcoit afl’emée 
ffaà cet$e s henrk-cy , àujourcfhtiy, oa de- 
rriàuflèSeigneutte laiiTèra tomber là de- 
dafis: ta ne crains pas,tu ne trembles pas, 
tn t'épouvantes pas , tu ne cries pas à 
P'àÿde" pot^en être délivrée , ains , ris , 
jbuëSjSc t'adonnes aux plaifirs mondains, 
flè' jtàtlcs que des richefTes / ne fonges 
Qu'aux honneurs,ne penfts qu’à te don* 
riér dûi bon terris, & ne veilles qu’à foûte- 
ftir-le* point d’honneùrjles Saints & Sain- 
tes prçféhteSÿ leur$ r interceffions à ton 
ây déjà- nôtre Seigneur Jcfus-Chrifl:, avec 
W’iiifpirations internes , par tant d’ad-- 
monitions externes de Tes Prédicateurs , 
fc’avifé qu’il £ volonté de te délivrer de Ci 
gfstid danger, voire même il te le fait 3îv* 
re maintenant par iftoÿÿ qui t’en porte la 
parole, & té fdmmé de fa part dé t’y- dif^ 
pofer. Les Sacrement de l'Eglifë font pré- ! 
parez pour te fecourir, ôc t’ôtér dé l'hor- 

E » »• ' 

HJ * - 



I a % Les h orpibl^s fourmens 

Jible boucha d'£oljer.& |n d<e f re£^e&£^$ 
mienne maUyifee , fes wMs,,MW.km 
compte defes mépr i fe fcçîW&i j 

plus eft ,^a.>lafpk^^.9iftfjp ; gfc 
oirpnfe paçta mauy^feiyj^ç^r^iilîicii 
qui 

que tous lcsjputjt cjeplusçnplus d'o^yrift 
la main, 8c te laiffer tomber.da,us c ce y gQuf. 
frej.de l’Enfer ,,pqujç être dçvoré par çc£ 
très hoftr%!es , épouvantables & ^yçfth* 
mcux ferpens, & , dragon s trçs-pruelsÿ qui 
font lesdiables.Q loy^u/V tu t qi^il t\e 1$ 
fafie papille fera fat ; s J o ^ t p... a ï $ • c ç £*[ 
lors que moins tu y penferas y 
change de vie, O ciel ! Qterrp 1 oelemfn$?t 
ôbê tes ? ô plaintes 6 rochers ? <8c ypop 
toutes autres créatures étonnez vousd'ur* 
fi .grand dévoyement d’eprit. t> . d’une St 
grande fpjie & . bêtiÇe de. cçce/pauvre 
mienne ame pecherefi’e,, pleurez toiitè$,(% 
necefiîté , fon grand aveuglement, 6c (lu-*: 
pidité fi grande. , i „ . -tov . • 

O maudit péché > donc que ttji coûtes- 
cher à ton malheureux maître, ,qui te (ai b' 
ôc te produit au monde : ô deceftable pe- 
ché.que tu en fais ajjeren Ehfer ; Z.içha*» 
lie en eft témoin * qui d« , qu'à peiné l* 
troifiéme partie 4u monde fera fauve. ; 

• '* ; h '’ 
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Qn|jt à çe propos qvp.ime femme fur* 
prife 4e mort fubiiçdai^%vtfte^g!ife,oyafti 
la prédication, fut par apres rcjlufcitéc pafc 
les prjeres peuple;& r raçpOte avoir veu 
des-chofes tres,horiblesî,£tapt rnenée au- 
jugemerip 4e Dieu , & eRrre.au très ,,elle 
dit ,qu J ^ PinftaQtde fon avivée furent là 
ineqéefs Ijo^ante |niile am^S decedéesrpar 
diverfes y façonS;,pt;am c^- quartiers; dés 
Chrêtietis que de§f>nficlel|es i & que trois 
feulement alerent en- Purgatoire. & tous 
le refte en. Enfer.. ti; ■ ù, ( r, ( r 
* On dit encor au mêpie lieu*)queilelP.;ipe 
Innocent 1 X. etat)$ qpcor Cardi^alî^al)- 
lant un jour vifi$e&u$ ceirram Herwe 
S. Perfon.ige fon gra^4 £f milieu le trou- 
va comme mort f eu fpn. héritage &jPa- 
yanr.cxcité en le rou.lant ^poignant , il 
ÿ.éc£ia,4ifànt, j’ay |ve|| dçs, chofes;merveiU 
leofe$ : & hotibles*? pin^djt;, j'siy; veu des 
âmes decendre e.n E%fçr Qotinme pluye ? 

ou neige épaiiTe,& en Purgatoire, comme 
nege fort claire , Èt ^aii Ciel 1 feulement 
trois font entrées; Parue ifê?Evèque,ceHfe 
du Prieur des ChameuxV & celle d'upe 
ve've de Rome;, lesupm^mnt tous tr^îs 
par leurs pr^pj^s^^v.^jl^fqlCardi^' 
defireujrjA'éP fçavoir, la vérité» ^ a p4a uxr 

■ f.V • v 4 fiïnF 
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■continent nn mefl'âgét expiez , là o&Me- 
trtcuroktir le^ks’trois perfonnàges , qui 
lliy rapporteront*,' qué.cei rrOislàéroient 
meiis /qui fût CUttfe q trd fedït Card triai 
creûT , ôd frjôïftattfby à tm^lè refte de là 
fufditeJvifion. On litencor Sut même lieu 
qu'à Paris mourût- un Déâetir j 85 aprds 
fnfnoitap parut à l’Evêqu'C r /qnHuy dit 
4*11 ëtoit fi doëte , que-quancÇilvivoit, le» 
■^ûel répond itvqi/il iiè-Tç^ivoit que trois 
«hofe#, La première-, qu’il ëtoit certain 
d'ëtre damne éternellement, La deuxieme-, 
que lafenfeilte de damnation prononcée 
©on t bei u i é toi t i ii 4 év dcabl c La troifietùè 
q we- pa^ fiés vo 1 u pïéz' ~&h on n eu rs motoi 
dains , U etoit pri‘vé r dc jamais voir Dieu^ 
puis il d^mafidk à }*£vêqtïe , fi le mondé 
duroit encore j potïfqnoy dit l’Evêqué; 
•parce, que, diUil^attî d’ames fonc«déceni 
dues ecs- jour* feû Enfer* qu** peifce ? er6i*- 
Je qu^rl y à(t >farit d'homn^s-aû mondé. « 

S < ’T, * » 


ÇV101J&È :xix, ,, 

hn THAU} de Dtejt pleine de foudre dl'encw T 
an / ; Sfl W WH 1 **' * ' 


S t en une cartipâgne fe trou voit une ! 

rnulritddé d^oiiiiflës, lefq u e 1 s eu fi e rit 
meiatidn ou d J ün A»gc,ob ; de Dieu me* 
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de l'Enfer. ; xoj t 
me qu’aflurement le foudre doit tomber 
du Ciel , & en doit pour tout feur met-, 
créa mort un feuld\ntr’eux$maisqu’on : 
ne pouvoit fçïîVoir , qui ce feroit. Toute 
Cette troupe ne feroit elle pas en grande, 
crainte j chacun d’eux ne douteroit-il pas 
qu’elle, cheut dellus lui même, chacun ne, 
feroit-il pas durant tout ce rems là occu 
pé à prier Dieu , quM le prefervât de ce 
- foudre 2 Et qui feroit celuy de toute cette 
fi grade troupe, qui pût prédre lefommeii 
en tout ce tems là, , boire , ni manger : 
Mais je dis davantage , fi cette divine & 
infaillible révélation difoit que ce foudre 
fraperoit & mettroit à mort non feule- 
ment une feule perfonne , ains la quatriè- 
me partie de toute cette troupe, combien 
' plus grand feroit la crainte en toute cette 
troupe;]e.diray dauantagç,fi cette révéla- 
tion celefteafl'euroit que ce foudre ne doit 
feulement terralî’er un feul,.ou la quatriè- 
me partie, ains la plus grand pàrt, combic 
plus grande feroit la crainte qui faifiroic 
cete troupe : helas, quelles prières, quel- 
les oraifons feroit chacun à Dieu, à la fa- 
crèe Vierge & à tous les Saints pour évi- 
ter le coup mortel de la foudre. Et fi par- 
my cette troupe l*on voyoit quelques uns' 

E v 
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ib 6 Les horribles tourment 
jouer SC rire , 8c s’adonner à toutes vante 
tez,neferoient-ils pas reputèz très- fols 8c 
infenfez : oüy ï la vérité , mais foiez plus 
ébahis de la très* grande folie des humains 
veu que beaucoup plus grand mal 8c P er *} 
eft révélé àtous les Chrétiens , que n’efe 
celuy-cy. Il y a un foudre très éfroyable 
qui eft la Juftice de Dieu, laquelle il exer- 
ce en Enfer. Nous fçavons par revelatiotv 
divine qu’elle doit douer la mort éternel- 
le à la plus grande partieidés humains 
cela eft très véritable , témoin Efdr'as , l<? 
Prophète, qui dit, qhe Dieu a fait le Ciel 
pour peu , plufieurs ont été cteéez , mais 
peu feront fauvez.Et lë doux Fils de Diëi* 
Tefus-Chrift nôtre Seigneur,qui ne peut 
mentir, ne dit.1l pas en S. Matthieiv.Be^i-. 
coup de gens font appeliez aux eaux du 

Baptême , & au Paradis : mat s^tl y -en a 
bien peu qui moment an Ciel. Tellement 
' qu’il y a beaucoup plus de ceux qui Vont 
en Enfer , que de ceux qui vont en Para;, 
dis. Il eft donc très véritable que ce rou- 
are doit detendre fut la plus part de nous,. 
& nous doit caufer une ecemelle mort. 
* Et nous ne nous en foucions point. Hélas 
comment avons nous le courage de nous, 
bùfter aller aux volupçez > aux ambi- 
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lions , aux avarices & plaifirs defordon* 
nez, Pourquoy ne-rfotnmesnous plutop 
en .continuelles prières.,; pour, détourner 
ce foudre fi épouvantable. Ha ! que uout 
fomraes infenfez , poifque nous trouvant 
en fi grand danger nous nous adonnons 
aux délices ,;àitx. diflblntions , & à millé 

* ^ ^ 1 * 

autres? vannez. Ha ! maUavilez que nous 
fomme* nous voyions , fçavons &C enten- 
dons très aflfeuremént , que les âmes dé- 
tendent en Enfer à charretées , fi épaif* 
fes qu'en l'Hyver la nege tombe j & n'ed 
tenons point de compte, ne fortunes* nous 
pas .très fols ôc infenfez de n'avoir peur, 
de ne. trembler , de ne foùpirer JL & contii. 
nuellement pleureride crainte & d'éfroy 
de tant & tant de peines , de tourmens 
dont font remplis Les Enfers,: jSu . •, r 

l Le Philofophc D^nocrite avoit accu*. 
*umé dedirojqqç consolide femaintenoijt 
par deux, chofer,. par la mort & par la 
crainte; l'uoe^ourinflant- les recompen- 
fes >ôt l'àucreje$ fupplices. Et à ce propos 
Stii Bernard diftit i Si 'l'amour de ce bon 
©ietbiiïe îéa pfcu&retenîr gard er* qiv’à' 

joaVlejàiolns-lajçtamte ! de fcm ijngcmeiic 
té retiennqla peujr de lagehenne , les en- 
jwrapes de là mon,le&doulcurs.dd &nfe& . 
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qu'un feu coûjotqibrûiaiU ^unc 
jours glaceate; un ver tou jours rongeât,*?® 
îoulfre puant cette flâme affligearoe. v & 
toutes lesimiferes infernales t'atrérent &£ 
te gardent d'offenfer jamais tou Efceu: - 
<■ Rtàmèlus, fondateur dç ! R©me, yodlant 
il cette considération que des Dieu» ïjui 
feroient adorez dans fon Empire;, Meut 
aimez de toutes, pièces , ayant! cernai us 
toutes pleines de foudres,il leurddfma eét 
équipage^ fin q.u edi t en en r d e s armes, & 
la crainte des peines pôrttcvle^peuple à Ici 
refpe&er,& de ne les jamais offenfer,; i 
? i A meme éonii 1er at idw j éVa y. audîï voit* 
lu prefenter nôtre Dieu (qtioy que* tout 
bon, tout pitoyable^ miféticordieux en 
Vers les bons) armé de toutes pièces à Ren- 
contre iréchani >; & ay^nt les mairis 
yengereflcs toutespifeinçs fie foudres , à 
celle fimqiué* lakewfltut & fdpotmnte de 
fes terribles jugernens ,l*hôfteiir & aufte- 
jrité de fcs prifonsûbfernales, la cruauté* 
iage,& furie.des exmitwi s- de fa ju fticé , 
& £esbouriîea(iK> le£ d i aMè&tè 5 porte fi t,d£ 
provoquent à 1 dion or eri&ï ern ier e® onti 
garder àjamàis de ne pi u f 1 * V fïeofe P iV OiVfc> 
•qui VfcpniYne dit S. Atigufiin toûs les, 
grains deiablede iacnier , Sc de toute$ le*. 



’î 


de l'Enfer. 




^ftVieres, tontes les ftiii lies des arbres & 
t des herbes qui ont jamais écé,& feront en 
rCbüs les bois , prairies toutes les au- 
tres créatures écoient convertie^ en hom- 


tnesr-fit que ia peine qnbmkue un damné 
len JEnfer, fut partagée également entre 
:Wns , la part d'un chacun furpafleroiede 
Beaucoup routes les peines & tourments 
que tous les hommes du monde ont endu- 
rez, & cela doit durer éternellement & $âs 
ftnîO peineiô dôü4eurslô rourmensIdelaS 
sqwi: les pourra ftf ^porter f<¥ns mile &'au- 
cremi b foi&le jous eiirâg$t & dcfefperei^. 




C H A P I T R B ' X X ;> t*w> 
De z f apprehenfîon qu on doit* avoir * des 
^ peines des damne \ V> 

: «f-T+cir te faite -Vpir , mon ame, coter* 
t J&b&ftUh dbdilïicdé dé fappôtre** lès 
'peirtes'd'^Enfqr * ;rémtdque que faint ÀU* 
guftin dit , qu'étant une ftffs à‘Carthage*. 
logédfcjez un fort homme de Bien ,:qui 
auoit une jambe toute de play^s &r«keres 
M laquelle déjà or>^voit -atfifq< r « Iciotsfe 
rdefetii ^vecide très grand es d^>^b»rs. Esc 
jy.^&dnc. deimeut é db petits- krotifc ica&seri* 
Je* , quç kss Chirurgien^ 'jugetentine fe 
pouvoir guérir faui'cotere,iL fut ordonné; 
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que le lendemain* ou le feroie , deqU4ÿ 
le patient eut une fi vive apprehenfipn, I 
fut faiiî dé fi grande ^triftefle 8c c rem bitu- 
ment , que s'il fut été condamné à. J* 
jnort : &tout ceux de fa famille d'unfidi 
étrange douleu-r, que s’ilfut mort fas qu'il 
fut poflibkde les coufoler. Et nplis ser- 
rant tous én otraifon, dit. S. Ayguftin 
luy fe:mettantfur fon.lic , commença à 
prier Dieu, mais je ne pourrois expliquer 
(dit-jlencor) avec quelles parolcs,dequei- 
le maniéré, dequeflc affe&iotMyec quels 
regrets, avec qttel fleuve de 'latines ,avec 
quels gemiffemens il faifoit fon oraifon, 
tanr que^tout fes membres fçmbloient fi 
foyc que la refpiration en croit empêchée, 

8c ne luy reftoit que de rendfel^meitout 
•ceiajpQur la feule appreheufion qirf t avpit 
dt ce cautere ee&f> u ton déf^J * 

jqt£on luy de voit donner ,, qui; neamno i ns 
.bien- tôt. devoir pafe*/iè p t j ‘. 

? Et Jefus-Chriftle doux Rédempteur du 
#mdeh. veHlê dé fa Paflion , fe mettant 
devant. <- iespyéux les; grandes dbiiieutsi 8c 
A pptë^qVâï (avo;w àfofifctrjk ledâbftirë 
cn Graja fur le. haut du Gafvairé, nîeuc il 
pas de fi: terribles aceintcs én do^tpe, qtïe* 
iafeule ap.prehenfion le mh tout en lueur 



de tfEnferï »\I l,i t 
maïs fueur Jtant violante qu-il emfuafang 
ôc eau ; ô nouvelles étranges , la feule 
imagination des peines temporelles qui 
ne doivent durer que trois heures, a donné 
au propre Ris de Dieu une alarme fi forte: 
-Et que fera donc it .l'endroit des fils des 
^hommes la coiitempiaciô des peines’d?Eiv- 
fer, peines qui rie lour de trois heures feu- 
lement , ains eternellfii., & qui doivent 
durer à jamais ; Mon ameyüdit y penfois, 
tu tremblerois: c'eïtun fujetdrds^fufHfimt 
pour tëfairefuer du fan g à grdlfegeures. 
» Oii lift 'enede aux : Nambi es * qu^nyanc 
été engloutis par la- terre Cor é ,))Dathan 
& Abiron '^'touc.'aulli ioc tousjoèuxqui 
étoient au environs, voyqns un fi raori- 
ftrueux fpe&acleilenfiiirenc tous éfrayez 
-de peut quMs ne.'couruficiit-mêuie Éartü- 
neiHditSyjhelaSt ii^onaitnq:$J^ foy te fait 
voir , de l^Eoriiui-e avec l’expcrrence t’en- 
feignent , que la^tétre en a dçj$ tant fîc 
tant englouty , & un fiigand nombre de 
rebelles par punition divine font roulez 
aux Enfers : des Arges/un Caïn , un Ju- 
das ; un mauvais riche , & tant d'autrés-, 
defquels , nous entendrions bien les cris, 
les rages & les defefpoirs, fi nous voulions 
drelfer les oreilles , Fuy donc 5 mon ame, ; 


2 il Les horribles 'tourment 
fauves toy, crains qu'tu* fcmblable mal- 
heur & defaftre ne l'aVienne: commence 
hardiment , commence dés cette heure, à 
foupirer, à pleurer , à trembler, & à fuer 
;fang & eau; d'apprehenfiondles. crue lies 
; peines ôctourmens defefpetez des mifera- 
•bleà:damnez» jqui neanmoins ne pafieronJt 
«fiiot que le cautere , .qu’on devoir a p p l f— 
quer au fufditf malade *jny moins finiront 
dans tifoi s heures , comme firent les dou- 
leurs. qu’il plût au doux Fil$;de.Dieii-N.S. 
IefiisfXEhriil endurer .pour üôcrc. Rédem- 
ption, ains dnreront'étemellGnxenC & £ans 
fin. Et tout cela eft préparé poucitpy,mon 
ame , fi tu ne fais pénitence ’^Penfes donc - 
bien, & n*en pers jamais la mémoire, car 
'tout ce que tu viens. d'entendre de l'enfer 
’ôc de fes peines,, n’eft Dicn à comparai fon 
dé ce què l’è ^perretree t res- cruelle: te fera 
voir, fentir & toucherynoiï avècde bouc 
dir doigr, comme on dizains en tout ton 
corps ôc tpn ame; 


CHAPITRE XXI. 
Ii>Umçes terribles de Dieu a l'encontre des 



î vsiv- de l'Enfer. - *f i j 

rttAiît, & décoèheray furleiùMetëtdtas les 
flaràs de tram ire , & toutes les flèches dé 
ftiâ'fùreui*;&,leÿ crenVpeîay dafcis lè&r.&ivg 
8c mon dàûteau dcVorera leur ; ^Wir : ô 
quelle meiiace : & non' fèuleme nt Dtêu fe 
hâderaeo# fc’ebx âvecroùs les SaiiHs } aing 
il armera (Routes des creauiises -pour l»$ 
iôurmécer$ç*eft le Sage qui nops le prêter 
fte ainfl erïU Sapiéee.Et tât pltitfque'quel- 
qu’un fe*fera abandonné & licencié au pé- 
ché de tant plus iKera tourmentétc'cft S- 
Jean qui ledit ain^ EttJui plus eft^ilsne 
feront feulemét tourmentez en l'exterieur 
& au dehors , ains à PiiUerieur , en leurs 
corps & en leurs âmes au dehors, & au de- 
dans , c'eft Job qui l’attéfte auvfl' , difanti 
Mes; entrailles font brûlé ts fans celle , & 
fans- aticiin repos. Us entendront? a Uli les 
rnocqueries & réproches très grande que 
Diëir leur fera,c*eft le même J ob qafietfitr| 
Us otiyront encor des cmflîéfroyables, 
que' continuellement ils trembleront ,& 
ferôt troublés d\in fe\tr es hprible terreur. 
$arÔe q uè continue kl emèn r i 1 s> em end ro no 
braire - fa r o leumére éclarsf &tormenes 
lits époûvaqrîrbkessj .cfaibdQ Pi ophetelfe 
^i«e^quimëus:én avemô; » ' :• 1 :& 

De plus , ils auront leur s entendement 
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1 1 4 Les horriklts taurine ns 
^volontés en çpntiiyiipUp; 
b|UiQ>i^^c en eîernrflc déflation , fan$ 
tepos n y joMt ny huit, Mm 
ii befoin Je plus parler, il, n'y antH 
dpute>£ios il eft. très certain (pommettes 
apurement j'cnfeigne $. iBonavetuur'e^ 
gjùe les damnez y/e r ont plus tourmente* 
Cft Enfçr*que les Diables memes, çe quM . 
prouve papiiroisbelles rairpnSiLa prcrnid* 
re , eft à eaufe de là grande ingratitude. Je 
l'homme : xaæ mdlrelSeignuc étant mort 
pour; l*hommei&r non pour le diable, fans 
doute il* bo ne iüi .eft.beaticou p plns obli-» 
gé^ue fi depuis il vient à pechtr 6e mou? 
rir en Ton péché r , il fc montré très gran- 
dement ingrat à Dieu i voire plus-ingrat 
que lé diable , d où s'enfuit qiiélui.-eAniea 
plus grande ptit e qu'au diable^La/econ^ 
de raifon e(f , qwe le diable ne s’eÛ rebel* 
Jé qu'une feule fois à Dieu par fon peché^ 
& duquel il ne fe pût aucunement relever 
& fi neanmoins il eu fera éternellement 
châtié & ptiny] Et l'homme qnb.pl de 
mille fois enfa.vieL'k offenfé: 4 & s'eft re^ 
bel lé, à luy parXes pachîzdefquels aiéanai 
moins s'il fè pouvait tdtevérparfa penijê. 
ce & la réception dos S. S* Sac rem en s, 4 e 
l J £glife>&il a méprifede le faire' il aie l'a 
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donc; qu’il doit/étre 
plus tourmenté que iéDjablç* La*rcnfié»- 
ÇWfj^feft que? Je diable n?a. point de 
corps & ne : fefë puny ,q > æo l’efpric, mais 
l'h^iime.ayant corps 8c arae, & étant pu^ 
py au: coi p* i& ài’asqc,* ? il s’enfuit: donc 
qu’il fera plus pmVy fc^ourmentéque le 
w-a qu’cfpric , & jaederjrtoiir* 
niep^é qu’en jcelüi,; mais l’hommfe féifera 
çn fou efpiit.qu’eû fou a me , & en cela 
il* fppç égaux en tourmens avecie diable* 
& par diljus.cçla 1- boinfcne fe^a courmété 
fP.Î^Vcprps , &e.n teintes fes parties 8c 
tp&pb&s > €n;tous fes os en toutes fes 
moelles , en tqusies nerfs > en toutes fes 
y$h>es , chair* fang * & en toutes fes hu- 
meurs 8c rempli de fi grandes 8c jinhom* 
brables douIeurs>que fi conte la mer ecott 
^ïttî^ectie en encre pour iéçci£é»& ie Qel, 
§c tons lesquatcoelemehs en parchemin * 
$c toutes les lanigues dei -bienheureux 
s*employoiéc à écrire & expliquer les pei- 
nes & tourmens qu*endurc un- feu-i damné 
en censanillearrs. nelefçuiroient faire. Et 
di ray ben davantage t que h un damné 
pou voie *pleurer par chacun; an: q-u’iLfcra 
en Enfer une-feu ieiaume, quand il aürâic 
autant pleuté comme ü y a d’eau en toute 
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à'üh CGrittiifcfa- 

,‘iUn~'J r '* i J ' «J 

M 

l‘y auoîc J urtë 
pierre mile fois pkis gfOfl’e!qtoèrétfte Jt ià 
terre , & vint cm ôy feau qüi de cettt mile 
en ceiu mite ahs<>^ifit‘d^c6lle ftnffi grô£ 
feulement vcommfeda {dixième partied’uti 
pet irgrai rt«de mil ter-ïqo'en dix ceftS miMfc 
stm ilwtât pris ta groffeur d\m grtifl dé 
millet : & que Dieu eut fait promefîe à 
$m damné que lors que ladite pierre Mon 
toute emportée, & non plutôt , itàûrjbiff 
Don la gloire du Paradis Diavy qti*il fei‘drf 
relâché de fa peine,<ledit dâué lerèitf dëfà; 
defchargé del’un da fes plus hotéifeles 
tourmens,c*eft qu'il auroit efpeiâee qàPUtï 
jour ladite pierre (croit toüt,e 'empôrti&ÿÔé 
qu’alois il auroit cjtielque^eiâchei-’ - : **<î 
; i Mais :helas-» quami iécoôt cela ?*'Et- r -$ 
néanmoins; roupies damnefcjfoutiptjÿë'ji 
de iellc efpeiance ,& de toute autre -, ôC 
de tout remede-v & feni;certains qiv*à jâ- 
wais & fans fin ils £erônpà btpeitie & aux 
tdut mens qu'ils, fthiéor, maintenant. - - 
i;,iO mon atae ? pçnfe profondément que 
devient çon'âgfi , &itcx» tems , qù eft ton 
affeélioii, ou eft torr entendement , penfe 
ôc regarde de prés , fi tu es en la voye de 


la meryfoutiqfela itederoit qi 
cement-de fes pléursL - u 3 
:.;v}e diray encore , qufe;$*i 


Digitized by Google 


'U w \ i 1 7 

d^pmaqoju £t fÇachcs qa- en 
ÇH fti wj & r£?&$ r pi ilteqwd «ii is avaient 

1$ ■; pprrie de demie-heure pour 
faire peiiiteîi^.^ recon v re* «iifè'ti corde, 

Jp$ fQm4,|c$;®nois 
ife penhçnce, & Ji tadc 

]Û9fîi§9^if ï^s^ap 

flWffifil» 'ii ibfq 

Fo^pf^ifep p^.* 3 mp;iaa]e,lc$ pleurs 
^*4f5tfWtf*y fpw : jjiflÿ*9«nt,en n>au* 

fpfpiu côgendtez? 

œfb'k we* 

mwàeWWÎ les grandi 
^ienfqjü'il^ojn; grands mm* 

#ufq^ej$ jjf v ©vquoy ils 

pppyrfl^ dife-j , b*fôs g q^fft.dçstennnlc 

içw fepHtari 

k$i ^^c :) p$H:d#rd np« Æh*no$. p^iîe-lés; 
tiefôfc ^^pM&PS prpfoé pus honneurs* 
fH># tfi çjj* fl es* nosdeliçQSj os bçh es ; m a i* 
# jardins. dftpliMifonpç, nos digriitez 
£t offices^ tpiitefVp<ific cfcrmtie kvefnt ôc 
pe ijqu’s/} en? dWPCétffi ! que la mal çdi&ion 
dÆ Î^u^ seprroent :HfeU$bicn 

fa mmçs jppgssn &q d i 1 5 & oon f<ftxdus>nQU s 
r^tjfcph^uonsren vaiodriin neipeurçortr 
. ferer ny coufoler l'autre vàins dealer ôc 
dcconfpncj: : ;de combien etVhorrible* 4c 
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que le lendemains on lé fer oit , deqtftty 
Je patient eut une fi vive apprehenfign, 
fut faifi de G grande .tri fteflè 8c tremble- 
ment , que s'il fut été condamné la 
jnort : & tout ceux de fa famille d'unsii 
.étrange douleur ,ques’U,fut mort fâsqu'd 
fut poffible.de les cQiifoler. Et no iis m er- 
rant tous en oraifon, dit.S. Auguilin 
lu y femietcantfur fonlic , commença à 
prier Dieu, mais je ntpourrois expliquer 
(dit-jlencor) avec auelles par.olçs,dequcl- 
le manière, de quelle affe&ion»avêc quels 
regrets, avec quclflcuve de îa&ibei;» avec 
quels gemUTeraens il faifoit fon oraifon, 
tant qu.e;tout fes membres fçmbloient fi 
fort que la refpiration en croit empêchée, 
8c ne luy reftoit que de rendre l'amejtouc 
ceUJpour la feule apprehenfion qu' l avoir 
de ce caurere def e u ce ibo u ton defe^j* 
qitfoniuy devoit donne*,» qûlntanmoiqs 
bien- tôt. devoir pA0b&/r p < y-. 

Et Jefus-Chrift le doux Redemjkcùp, du 
amondela vedle de fa Paffion , remettant 
devant le&jj^ÿx les, grandes doüicur^ & 
f lippli^qu’il avoir àfodftfrjlc ledÂrbahv 
en Qroixiur le haut du Calvaire, n'euc il 
pasde firterribles ateinteis en i&ame, qiïe- 
iafeule apprehenfion le mit tout en fueur 


<. ' ■ -/r. àe tëËnfttï »va t i j 
mais fiièur tant vio'lance qu'il en fua fang 
eau ; ô nouvelles étranges , la feule 
imagination des peines temporelles qui 
ne doivent durer que trois heurcs,a donné 
au propre Fais de Dieu une alarme fi forte: 
£t que fera donc Je. ^endroit des fils des 
homme s la concempiaci 5 des peinesMr En- 
fer, peines qui rie (ont de trois heures feu- 
lement , ains eternellei., & qui doivent 
durer à jamais j Mon ame^fi tu y penfois, 
tu tremblerois: c'eftun fujec trds-fufHfimt 
pour têfaicë fuet du fan g à grdifegoures. 
- Oii tift encoe aux ^Nombres j/qu^nyanc 
été engloutis par la; terre Coté , Dathan 
& Abiron ? r '*ouc :au lii lôè tous.Gèux qui 
étoient au environs, voyajns un fi mori- 
ftrueux fpeétacle ^Enfuirent tous éfra.yez 
de peut qu'ils ne. 'coururent, même fbrtti- 
neiHeiiiS', ’helas» nronarme j-lii foy te fait 
voir , 5H A EoriiurÆ avec l’exp etrrence t’en- 
feignent , que la’ terre en a déjà tant &c 
tant englouty , & un fiigand nombre de 
rebelles par punition divine font roulez 
aux Enfers : des Apges,ün Caïn , un ]u» 
das i un mauvais riche , & tant d*autrés 5 
defquels , nous entendrions bien les cris,, 
les rages & les defefpoirs,iî nous voulions 
drefler les oreilles , Fuy donc , mon ame* 


' ' îiv '* été l'Enfer. -•- ri r 5 

* iftâtî*, Sfidécoèheray fur leür tétè'tous les 
dar&s de mon ir e , & toutes les flèches dé 
jîiâ~fureuri6^ Jes trempeîay dafc’s îfetfr^aivg 
SCMon dôuteau dévorera leur ; 6 

quelle menace : êc rcoiî feulement Dieu fe 
hadera cOfti ’éux avec toüs les Saiius,aing 
il armera Montes les créatures ; pour l®$ 
iôurméteryc'eft le Sage qui nopsle prêter 
fie ainfj edU Sapiéee.Et. tac plurque quel- 
qu’un fe‘fera abandonne St licenné au pé- 
ché de ram plus iMera tourmentcîc'cft S* 
Jean qui ledit ainlju Et qui* plus eft^ilsne 
feront feuiemcc tourmentez en l'exterieux 
& au dehors , ains à ^intérieur , eu leurs 
corps Sc en leurs âmes au dehors,^ au de- 
dans , c’eft Job qui l* attelle ai,nfi : , dt farce* 
Mes; entrailles font brûlé ts fans celle , Si 
fans auciin repos. Us entendrons an [fi les 
mocq'ueries & rëproches très grands que 
Diëirleur fera,c*eft le même Job qmiepit* 
lis ouyront encor des crisfliéfroyables, 
que* continuellement ils crerableront , & 
ferôt troublés d'une 1 trds horible terreur* 
{tar£e què continuellemenr iis entendra ne 
bruire fiarr leumèfre: éclats? tonnerres 
époüvaqrjrbAeb* .ctefbda Pi ophetefle 
aflbute^quiaîous: eh avertir; ' ' 1 -h *> 

* De £his , ils auront .leurs emèudemen* 
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114 Les horribles tourrnens 

& volontés en continuelle ire^ancunejre- 
bellion en eternelle defolation , fans 
aijp;k-.aucivn repos ny journy nuit. Mais 
qu'$(Vil befoin de plus parler., il n'y a nul 
doute, ains il eftttes certain ( comme très 
apeptement l'enfeigne S. iBonaventure ( 
que les damnez feront plus tourmente* 
en Enfer, que les Diables memes, ce qu'il 
prouve par t rois belles raifons.La premier 
re , eft à caufe delà grande ingratitude de 
l'homme : car nuflre Seignur étant mort 
pour l’homme & non pour le diable, fans 
doute l’ho ne lui ell beaucoup plus obli- 
gé, que fi depuis il vient à pocher 6c mou- 
rir, en fon péché , il fe montre très gran- 
dement ingrat à Dieu , voire plus- ingrat 
que lé diable , d'où s’enfuitquelui elbdeu 
plus grande pcii e qu’au diableXa fécon- 
dé raifon e(ï , que le diable ne s’eft rebel- 
lé qu’une feule fois à Dieu par fon péché, 
& duquel il ne Ce pût aucunement relever 
& fi neanmoins il en fera éternellement 
châtié & puny^ Et l'homme qui plus de 
mille fois en favie L'koffenfé , & s' eû re- 
bellé à luy parXés pochez defquels néan- 
moins s'il fepouvûit {©Lever par fa penité- 
ce 6c la réception des S S. Sacremens de 
l'Eglife, ôcJl a méprifé de le faire il ne l'a 
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.VO^l^ faitÇryjs’cnCüic donc, qu'il doitfétrè 
plus tourmente que le D.iablé. Uatroific* 
Wfu raffôp eft;;quele diable: n- appoint de 
corps & ne^iète punyq »'en -i'efpric^ mais 
lliçnnne.ayant corps ôc arae,& étant pu* 
py au: coj p.s 3c à l'ame.* .il s'enfuit: donc 
qu'jl fera plus pnnyôcjourtnemcqueie 
diable qpj u'a qu*efpric , dc iie fera toar- 
mepté qu-gn jcelai,: mais i’hommfe ièifera 
çn fou efptit qu'eû Ton a me , ôc :en cela 
ils fopt égaux en tou miens avec le diable, 
ôf par d^ljus, cela Inhomïne fera tourmeiô 
ei> fou. corps , ôcién tontes fes parties 6c 
membres , en; cous lès os : , en toutes fes 
mobiles , eu iqus les nerfs en toutes fes 
y&jnes , chair, fang , ôc en toutes fes hu* 
meuçs ôc rempli de H grandes & innom- 
brables douleurs*: que fi couse» la mer ecoie 
çtmyertie ta encre poürjéçwre*ôc le Oel, 
ôc tous les quatceelemens en parchemin, 
Ôc tout s s les langues des bienheureux 
s'employoiét îi écrire & expliquer les pei- 
nes ôc rourincnsqu*etTdurç un fcul damné 
en censmillean* nele'fçuiroient faire. Et 
diray bien davantage que 11 un damné 
pou Voit pleurer p arc b& dinar* qu'iL fieraf 
en Enfer uneifeu ledasme, quand il aûrâic 
autant pLeuté comme if y aef eau^ntouW; 
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1 1 6 Les hoYrlWs tèurmerts 
la merydouc'^la iirfêrc^t ? qii # 4ih ; coriiiiiétt- 
ecber>t4é Tes r : > . ^ai j - *u>.q 

vje di ( ray encore ,qtfe : $’il y âttoit i urôë 
pierre mile Ifois plus grofleqOé totït^la 
terre y 6c vint «n Oyfeau qui de ëéHt milé 
en centmi leah s <, 'Jjptë i t -d? i oel le iwfli grotë 
fe irlepn en t xommeda ;di xijeitt e ‘parti é S’uft 
petii.gr ai n^de mil ler-rqo'en dix CetàSmille 
awril-n-idif pris b groiTeur d J un grâifl dis 
millet : & que Dieu eût fait promefTe à 
un damné que lors que ladite piçrré ferdrc 
toute emportée, St non plutôt ^ikaonbiff 
non la gloire du Paradismate qu’ii ferdlf 
relâché de fa. peineÿledit dâué lerèît^éfa 
defchargé de-l'-im deîfes plus hoi^t&lès 
tourmens,c*eft cqa.fi l auroit çfpeiâee qn ? Ün 
jour ladite pierre ferôictoüc,e r empôrté , éyÔC 
qu’alms il auroit Quelque «eiàçbcP ; * Ki 
.J*. Mais hélas.,. quamj iècoâr cela ?-Et- r i| 
jneanmoins; tou si es damnezfouc privés* 
de relit efperance * & de route autre , 8c 
de tout rernede., 86 fiinucettainS qw'ârjà-t 
mais &;fansîfin ils £erônpàèapeine & aux 
tdurmeiTsquulsfthîéût, maintenant.. ;:o 
b 0 mon atne ? pçrde predondemen^qn* 
devient joo âge ,86 toa *< t e mi ; où eft ton 
affeélion, où- eftto® entendement , penfe 
6c regarda de prés ;, fi tu es en la voyc de 
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^apii^çioiu €c fiches qi \?cn 
wfowj HtpWfrnik-.^iô. s J rils avaient 
feftfàiwdçç ppîûô de demie-heure pour 
faits ; penne.nçç : &: * ecou v r er« mifericorde* 
fy'ÇJ V&smw&msJft jours ,lcS;tnois 
&ti}if§!We à tefi 'tcute 
jSt9fii§^if a#5lfe^MM liW W gisaodj^ 
IWiffifift «rlfp fmtffWfljtroô ÏLnhlr | 
hplÔApwfeftw aine, les pleurs 

fcp^îWa9WiM;,ei> n>au* 
S ü *^ fjJfiÇM cugendiez? 
^*fe noe* 

a?/eodçffieiB lesgraneTs 
pdrtoi^içs gr ands mata 
#ufqMf & v parquey .ils 

$>ftWr rflCfr i4if e*î ; Mas ».’ q^*t ft.dçsteiïu ,1e 
IP!T^ awqiiel in pofc W* ? go&v ions 4 H v cri 
h*ïi R^^>P$h%m?/ 9<^ * h*npfc p#e- J&s 

br&foépe* bonpfursè 
ftf>$ r**^*$«& nosdei ! « «nftQS .MJejs j mai* 
^ jalons. dft^lfBjfonpç, nos dignité z 
ÿfc oifioés^ tpptgftpa/flc efunm& lèvent & 
$£ 9 QHS ) fcn? d^neitïfi I que kmaledi&îoa 
4e jfiiirwcnt ;.HMtabien 

fonmiçs^pusfoaud i t s ôc > 000 fondu s,hqü s 
?K>ûfc pk)g w?«r£n vain Jran n&penrcoiir 
ferer qy cçufoler l'autre ,^in$ defpler ôC 
deconfertc fc : 4e: combien £ft horrible* & 



f i 8 Les horrible! totfrmens 
à redouter djèfffenfcr Diéu i & ri'éWef^èi 
fes Commandcmens, mais hela's jC'elVrîop 
tard pour nous en avifer & repentir HiâÊini 
tenant. Tels remords & autres Tans nonü 
bix font les ordinàires cbànios de ces'fhfe 
fevable s damnés , de i- êtkf^ peiWs d éù- 
<pHh nqj ne- pourroit jparléi^ hy-éfcHibià 
plein à comparâifon d'è cé^pJ'fFs (o Offrent; 
Ce néanmoins qu^bien pèûferèitlei 1 ) fon 
cœur ce qu*icy efbrcbité j il-jCbYicfevroit 
craintes li jamaiS^ar-Vr^yé d # âlicuriè'ébrîfc 
tare , oupàr^âtittfè \k>yé humai il e rf'dloit 
faire. Et 1 èeptoposun bàtèledr^ hômiftë 
très niortdawr dé: vanfre ‘tfbhiàie 

foulques, qui tiiifc fôis étoit eOuèfoé datif 
timtte^bori lit j maiSïlrfe pôuvdit dobi 
mi F p &Tt*'fâch<Jiit 1 quand- il tardent tan t 
d&ftJtj&br , non ’poùf *Htr .oüyrMsfTéi 
mais pout Vaquer à ijetffôftesj Et étant en 
tel erinuy penfariV'cn foy prôfondefnbrft 
quel ennuy e if poùtb|)it‘ avoir s*i$ étbîi 
condamné de demeuttr T au lit Pefpace cfè 
deux ou trois joursifans voir petfûi1iië,nÿ 
autre lumière, dft que peut itulle r fommè 
d'or^ny d'argent il nt^voudroit être con- 
damné à tel eunuy &T tourment. Pèrifant 
puis plus profondément que pouvoitétre 
ie ceux qui n*©nt pas fait fuffifantepeni- 
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,tencé^rn ce monde , dont ils font iwtte- 
ment adjtigézetre ccntaiisilesùns plus,les 
autres raonis ;èés tousméns de l*apre Pur- i 
gatoire.où ieicuelf fi cruel que nul ne fe 
pourroir^penferj 8c s'çmervsifia forçcH }a 
peine & tourment qu^ls'ponvdieftt ayoir^. 
atendant leur délivrance v & d ? etre doitr- * 
rené au Royaume de- Parad is t M ^ is d a-> 
vaiîtage, afin que Dieu voulut : penfant 3 
plus profondément que ce petit être de 
ceûsrqai font ^tn Enfer, damnez en éter- 
efiréxle^ourraens^efquels n’et)tendent,ny 
e fpe ren i.j a m ais • fécé ur s ny allégeance au-* 
cune,en aucune efpâètf àejoürrou démil- 
lions d'années par cette considération ’i il 
conccut atelle crainte * 8c grande appre- 
henfion>quepoui: fa:folie & mativaife Vie.-' 
il ne vinten^eds te^rtnens qU' incontinent' 
fe délibéra de U i d'or fa vie tré^dâfigerÇ( 2 - : 
fe Sc mondaine , cbn fid et ant q tv'à grand e 
pei ne * èi bien tard les mondai ns pe n fe n t 
aux choies quHcût dôiVént avenir. Et peu 
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^CHAPITRE XXII; y m 

Exhortation & conjaratun al* Ame obftinét 
- i î, &. enMrcie en fm fâchée ^ 

PJ X partant à quoy peofesjt u mon ame,; 
f7, qnenc fais , jtii le (emMableLÿ mais jen 
vois que ta-, ne , te feucics pjpintrxle toutes 
cescWfes, je le conçois allez, puis qu& ta i 
cpnfume$;Ca vie.en ces y ice$, vanité* U fo*\ 
lies -t’envoyant tous les ibons ;de{leins*:j 
tous ]es amçniemços', 3 qujs lesirepemisj j 


djlayjafti ,4^j 5 i.t& p Gni Hùefc ôuj t ems deçà* 

iul5i4^ trou ver ap}jstt©n trépas du pardoiv 
d e> iajgrace,comme fi pa^r delàrtout n’é- I 
tp^t, pas defefperéi 8c fans aucune attenté” 
de %achw > que quand 

IfftfoftRfft j£l rerjojenîîpUiS do larmes qu'il 
n’yadei g&i#jès d'eau mer^ôc; que 

le Ci*lt&'la: >Xefirfcfe& Sommes &<les An,} 
geSi , . ypke.^i^^uce,. Merede, Dieu la 
Yierge fe niettroient à >g.e* 

UftP« Ifl ÿfeitUC c q terre de4» 

vaut D*eu^.lç#r:MrW<^^ s£fre. 
crrienns.mal-avirée > la Larme à l'œil 8c la 
face trempe'e de pleurs , ils, ne firoienj 
point exaucez , leurs prières ne feroienc 
point pu y es, car en cela il eft inexorble. 


Ceft 
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; :G'eft chofc tres-certainej c'eft un arti^ 
clede foy, qu'il n’y a plus de pardon>ny 
de grâce pour toy , ame mienne malheu- i 
reule, apres cette vie ton falot eft defefpe* 
ré, la porre demifericorde t'eft Fermée^ U 
juûicete fait partie , U n*y a plus de-mo^ 

, yen» non pas même d'efperàncé delà fié* 
cfait jamais . par- vteûfcÿ où' par prières au* 
cimes» cela' en çft foi*. ; ^ u ’ i ~ n , 

- G» étant ainfl Ci tu iéeavifée» tttôn àfne, 
fois le confeildü Sagequi dit:Fàis tout le 
bi^nquetu pourras ^ tandis que tu es ea 
ce monde ,iparee qfc*en énfer,où t{i t'en 
vas à bride avalée i & à quatre chevaux, 
comme on dir»n*y a point de Rêdémptîpri; 
Quoy i mon atfae dors-tu & ht penfes-til 
pas à ce que je te dis» ne fçais/tù'pas que 
demain on /doit appliquer lé càutere du 
fou à:ta jambe *ïl£étéc,jé Véu xdîreyaarne 
pourriei& ; plaide de radié & mille ulcérés 
& plaibs mbrtelïeS'dfr péche, qtiti demain 
tu dois mourir, ou pour mieux -dire , déà 
> main ou tedqit jette* dànsHés enfers, t«t 
doit deniasai dévaler dans leis ^oûfrés inî 
fernàux, Un dois' êtïe • logée datts 1 es fou fi 
t neaux ar d en s jd e l'en for . 13t ; qùeneplcu* 
res tu bi$ei que ne lamentes twv que hè 
foûpites tu } jk que n* trembles tu 'n'cs 
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lit Les horribles tour mens 

ame* comme le ma 1 ad e d uq ue 1 1\ 4 gu c res 
ayons parlé.,» qui êtoic fi éfjrayc pour le 
bouton de feu v qu*Qn lui devoir donner # 
quM en fouffioit lesdouleurs,& fueursde 
la mort, gc tu dois erre jettéc dans les En- 
„ (eri^ nqn pqpçuin peu de «ms , comme 
l’autre devoi* fo^ffrif leboyton defeu fie 
çauterç, ains pour, iamais& fans fin, & 
tu ne pleures pas & aefuûpires, tuoe tre* 
blés pas mon ame, qu'attens-tufees dou- 
leurs ne font* elles pas fuffifantespour d6- 
ter ta folie & témernéi va ame: perduë^ai 
ame danmée,va j ch§r|^n^-£ijfer 1 wa«roa 
d'Enfer, y a ame ejidiab jdè» va diable que 
tu es, je te peux bien, direcela, puis que ai 
es fi endurcie & obfti née»Tu es comme ujaf 
aucrejudâs,duqu el Jefu$-Chri(t porte Sei- 
gneur. dit à Ces 4pôcres,un dévouseftdiai 
ble.Dequoy i l ne Ce faut point'étomter,cw 
le perç & le, fils font de meme nature, âç 
par ton peché,mo$ ame,tues fille du Dia- 
ble :Jefus : Chri(Ue di^parlancaux^Ph»-» 
ri Tiens, yousêtes de vôtre parole, diable; 
Dequoy s'enfuit utfe bonne confeqUencé 
que tu n diable. - Que . fi tta ne içaid 
comprendre le’tr.aitement qu'il ite fêta en 
£nfer,û une fois ii t'y peut tenir;fduvicns 
toy fr jamais tu as vu quelqu'un qui fut 


v ; de l'Enfer. * t -ri ; 
polfedé du diable, & canfidere comme il 
letoürmenrç,& le fait fi laid de difforme, 

& qu'il remplit d'horreur dç d'épouvante 
cdux qui lé regardent, & leur fait bêtifier 
& épandre les cheveux ,teptifier de creper 
le front , dnarchcr les fourcils de cillons 
des ÿeuix,écumer de la bouche,grincer les 
dents, enfler de gofiet > engrbffir le col,fra- 
per leurs vifagcSde leurs propres mains, 
battre la poitrine, & finalement couches 
en terre tciis-pimez de évàWiiis. 

Et fi tu r-en as jamais pôiht infor- 
me toy dedéux qui en aurdnt vu , & tu' 
entendras ^b*il ft*y a cruauté pareille à: 
la ficnrie,6é fi Néanmoins lors qu J il pofle- 
dewelqu'un, il tâche de fe comporter le 
plus doucement qu'il lui eft pofiible , il 
fait dù'fage pouf n'epou vanter l'homme,' 1 
afin que 5 plus librément il cbudécebde 4* 
fés tentàtîons, lpr^<$fii; le tentcfajj' & fi 
toutes-fois nul^efçaurbit çcrire ny’ com- 
prendre les tbormens qu'il lui jfairendi- * 
rer lors qu'il le pofFede. 

Et pourquoÿ penfes-fu, nton amé, que 
Efieu lui permette dé pofieder quelque- 
fois les humàinsjfi ce n'efi pour léur f :ire 
voir le traitement qu'il leur fera en Enfer, 
car s'il eft là cruel lors quM veut gagner 
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ame, comme le malade duquel n'rigueres 
avons parlé , qui êcoic fi cfrayé pour le 
bouton de feu, qu'on lui devoir donner , 
qu*il en fouffioit les douleurs, & Tueurs de 
la mort. Et tu dois être jettée dans les En- 
fers , n$n pour, un peu de tems , comme 
Vautre devoit fouffrij: le bouton de feu &c 
çauterc, ains pouç |amais& fans fin; & (i 
tu ne pleures pas & ne foûpires, tu ne tré- 
bles pas mon ame, qu'atcens-tu ?ces dou- 
leurs ne font* elles pas fuffifamespour d6- 
ter ta folie & témérité; va ame perduë,va 
ame damne'e,va çharboivd'£nfer,vatifaii 
d' Enfer, va ame endiablée, va diabl&que 
tu es, je te peux bien dire cela, puis que ni 
es fi endurcie & obftinée.Tti es comme un 
autrejudas,duquel Jefus-Chrift çôrre Sei- 
gneur dit à fes Apôtres, un de vouseft dia- 
blc.Dequoy il ne fe faut point étonner,cat 
le perc & le fils font de même nature , ôç 
par ton péché, mon ame,tues fiUedu Dia- 
ble : Jefus-Chrift le dit*, parlant aux Pha- 
rifiens, yous êtes de vôtre parole, diable. 
Dequoy s'enfuit une bonne confeqücnce 
que tu çs :l urt diable. Que fi ttu neiçais 
comprendre le traitement qu'dite fera en 
£nfér,fi une fois il t'y peut tenir/ouviens 
toy fi jamais tu as vu quelqu'un qui fût 


v &t V Enfer, ' H * A 4 ft| 
pôffede cl il diable, & carifidere côtnme il 
le*oufrtîiente,& le fait fi laid 8c difforme, 
& qu'il remplit d'horreur &£ d'épouVante 
ceux qui lè ^ardcnc,8c leur fait hcriïTer 
& dpandre tes ëHévèui^épEfler & creper 
le front ^ dnarchcr les fôurcils & cillions' 
de‘S ; yé 1 tïx,éèumer de^la bouche, grincer les 
dents, enfler lc gofier > engri?ffiï le coi,fp a- : 
per leurs vifage sde leurs propres mains, : 
battre la poitrine, & finaïftmént coucher 
endette rc&splmez & évâVipUiS. * \ ‘ ' 

- Ét hf tu t^ën as jahîaii pdliït ^ô/tyfor- 


entenara» -qu un y a cruaure pareijic a. 
la fîcnrie,6c fi neanmoins lors qu*it poffe- ; 
de quelqu'un, il 1 tâche de fe comporter lé 
plàs dôuc enife nt ‘ loin I lui 'çftpoffityè ï îl * 
raidW&ge podf n'épouvapter î*hoiiiàiè t , j 
afin quç :> plus libirémenf il cdddiécêfâié if 

1 <L Jh t À4li a* i ; A/t tw- 
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prendre les tbômfcns qu'if lui ft 
rôr lors qu'il lé ^blfcde. ; f 

vBt jpourqùôÿpehlti-tif, mon àme, qtie ' 
Dieu hii perrnette <fé poffedèr quelque- 
fois I.es-huniàinsîfî ceh'éft pou rieur Faire ' 
voir le traitement qu'il leur fera enEiifcr, *' 
car s'il eft A cruel lors qu'il veut gagner 

F x 


1.14 Lt* horribles tourment 
Quelqu'un , que fera-ce lors qu*il I'atït*, 
g&mi. &&X&* 4*»* fei s prifoftÇ; de 
Vpm.rr^ *>. » !>t «, :>M v :\:xU' ■; A 
; O Ciel , o ferre j fi le* nouvelles 4e«-, 
geans &c quelques monftre* * veu en 
terre, étrangère, .pnt pu. épouvanter utte i 
aiirncè îe fix cois mifeimrçiçncs* leufvar^ 

les ja>e rpfoudre de tqurner pifept e^j 
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fang & de cruauté, Ue^ plus WüÇSteW*. 
fou ja la nature , :jie deve^i^f ,ja#, 
avoir p lu*,a« jWijyPÎ^ 

&*•&*»* 
Rf»Ç* * ïft PM»?* 1 !?. «feWPO-üfî 


rn 3* *T ■ T TT r TTÎ 

diables commandent j & :epx,meme$ fer- 
rent de bourreaux pour tourmenter le^? 
humains , ^rs q $u»ç fois ils les ont m 
enferrez. 
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;«•' CHAPITRE: X X I II. 
Excuje de 1* Ame fur la rnifertcorde de 
'/ M * DiâUy avec fa réponfe , J , ' * 4 ‘ 

TVyl Cu me dïrhs encofe 

JLVXcecy, mon ame, Dieu eft'boh, Dieü 
tout rtiifericordietix, qui rfetièrmrttra 


pas que Tes créature* reçoivent n mauvais 
traitèmér,H ne nous à pas tre'e pour nous 


ceu* qui 1 aÿmenr 3c qü) le fetVénr,qth 
àyment feS J commandeniéiis & de Ton 
^pOufe, nôtre fâirïté Kïère Êgl» fe { Ôbant 
aux autres qui le méprirent , le blaiphe- 
itient , 1-offenfeot & ne font ôt ai; d e Tes 
commandernens, il eft pour eut uh'Dieù 
<fe ve^geàttée,furieux 6c terrible. Lucifer 
eft au CB bien, fa* créature que toy , voiré 
tÿnc fois-plué generéufe & plus notable; 
tmtffes fois îl l'a rendu tres-miferablejcaf 
îl n f ÿ a damné fi afflige que lui. Pciifessi 
tu- }‘tliotv àme, j quc fa jufiicê faVprife^ôfi 
fjeebé pluSjqtie le fien.Sôis donc feiVitèué 
4e D| eu ; &t ulé troll vents mlféfîcordieux; 
& il ce rendra bienibeiiteux Ôc èàfâtéëtj 
mafé fi tu aymes mieux fervir fe Diable, 
tu auras lun tres-raauvàîs Sc très- ctuef 
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1 16 Les horribles tpurmens 
'maître « 5c n ‘auras ^ocçafîon de trouver 
ïtrangç que Dieu t*apan<2oneàrfa cruau- , 
té, puis que tu l as eiu pour chef, 5c portç 
la livrée ce Padorat ion des mondanitez 

* „ f . ; > . * • ^ — • 

& Yolupté?>& des débauches de ça 
ce faifantj il ne te p,e r d r ^ p oi n t-, rnajs yf jÿ 
mettra feujpment à parc , où H pourra r§* 
foudre de toy : H tu te pecds^oname, ta 
perdiçioo vjenr de toy , 5c non de pieu^ 
ainfi<que dit Ofée l^ pxophete > parçequo 
* tu élisplutoc Icroaf^ue le bien,Sç . 

jPieii j qui eft fpuy e&a iuemenc ibo n » pour 
adhérer au d|ai>jè,cpiu eft fouverainemenr , 
mauvais,l'intention duquel eft de rendre 
ta condition pire quéjamqrt. Or n*eft-ijl 
encôre allez dit, mou ame,terens-tu en* 
core, je veux encore 4jre un mot, &fi tu 
n« te convertis., ti^ustoy pour perdue^, 
tièns-toy pour damnée., On lit en, |a vie 
4es ter?s , qu'un; cer^ain,§« J?e?fotinage 
irencontra un Diable, auquel ildit viens? 
ça, que voudroistu faire pourretournéf 
pn Paradis/: auquel le Diable répondif, fi 
j'avoi^ phaîr 8c os v o u d r oi s 

qu'on me bpsat; tous/ ;^ e P^ r & 
tous mes î nenib r e s , i&’Cjq* qn unir le Çç>U5 
èn poudre mille fois le jour , jufqnes an i 
jjptJr 4a Jugçmçnf ,^pufy 4 cû falots j* 
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puiffeiet*/,^ r en Paradis ,d*ôù je fuis 
eç chaflé } laquelle re'ponfe toute feule 
devrait fufEre pour te faire connoîcre 
combien après, durs & cruels doivent 
ctre les tourmens de l’Enfer; " 

Hélas, mon aine, plu or que ce gouffre 
t’engloutit » faits penuence avantvqtfe 
l’enfer te ràvilfe, pleure ces pec liez, aupa- 
ravant que jeu fois enfçndrée/en ces abî- 
mes, lamente tes negligences.fais-le fi tu 
esfage :car là n’eft plus rems de fe*repcn- 
lir, là n’y a plus lieu de pardon ^tàriY'y a 
plus de licence ny permiiltoft de faire ipê- 
nii encejlàm t fer tpi u s rien de $*am'eiïdef : , 
làeft inutile de pleurer, là ne parle plus 
de eonfeifion , toutes- efpcranccs, y font 
perdues, & ce parce qu’en Enfer y n'y a \ 
point de rédemption, toute feüledanS u nfc 
éternité infinie de peines. O durceirifup- 
portable, e’eft S; Bernard, mon a me, qui , 
te fait cette leçon, ’ '• 

Sus done mon ame,fusà quoy pênfes tu 
queveux-tu devenir?veux-tuêlre fi critet 
v Je que delà à l’encontre de toy rrême, ne 
veux-tu pas avoit pitié de t©ÿ,tiï îè*3bi^ 
fi tu n’eft plus cruelle que les Tigrés, plus 
farouche que lès Our's , plus enragée qtiè 
les Leûpars, plus dçfefperçfr tju’uit^Jiïdàsi ; 

‘ F- 4 ; ; * 

s"" 
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. l . Les hûrr>kles4Ahurmen. 
plus inhumaines queçes;ci^ on f :def<$fpe* 
rez avortons de la ( natureo ulïl0 itrenc5ei 
mains Cgr eux» mêmes por ^' : éfeire, fe 
tuer $C etcanglcrde lettre ^câpres mains,; i 


CHAPITRE XXIV. ' 

JJ Ame e fi conjurée de fe r.avi/iy % & tout ici 
, ; • humains a ne perdre jamais La mémoire i 
>. >: i i des peines des damnez. • 1 • v \ . 

J E te conjure, mon ame,paries entrail- 
les de la mifericorde de'Diêu, par l'mfu 
îiy mérite dç fa très amcrç PaIfiqft,par,.Ccs 
façrées playes , &c par fon trcs-précicux 
Saiig,quetu ne t'endormes plusieu tes vu 
ces.Regarde le Çiei, mon amenais l*En« 
fer, apprchend e fes fupplipes penfes aa 
malhefureux état des damnez, & juge s'il 
y a aurinonde condition aucune plus mi* 
ferable , $c n 'oublie la coudderarion de 


l'Enfer, & de fes tourmen$ if car c*eft 1« 
moyen de t'en garantir. , :j ‘ : : < 

Sus pécheurs , fus faites, tout le iraêrrte* 
& vous,ô dumains, accourez tQusjicy,v^ 
ücz tous iqy » arrêtez vous.içÿ ;Philofo4 

Î hes, icy fur cette éternelle dgiée, penfez 
part vous tjuefera^ed'etidu rendes pei- 
©es très - extrêmes toufc un tçms infiny } 
SrWr^îXoB^ien^ue çelaftù poffible,} 


I 
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quof Ic^tems dè ‘VÔhre vie vduis 

- deviez eridufir üq foqlier trop étroit qui 
vous bleffât le pied, une mouché qui vous* 
importunât le vifage, $*il vous fàllok^n. 
durer une feulé puce à l'ôrèille,qu4 ferieèy 
vousiqu e dôn'neHezf- vtjUsjthais que paye- 
riez-vous p6ur vous racheter ôt délivrer 
decétté peine TMais fi vous aviez à être 
tourmenté d'une fièvre continué, 6c endu- 
rer la rigueur d'uné obfcure prifôn tdht 
le Cours de vôtre vie ', que promettriez- 

— ! I- «// 1 .• r» * 1 i» . : f i * • v 


feïa-ee donc d'éthètoirrmenté & gehen. 
néenEnferëteinellcrnèar, fans efpetan- 
éô d'auCunè^éliVràncc. ' , . . ' 7 

* ^Oiteâ-ftioÿ fi vous étiez condamné âe 
demeurer, t rente ou qUarante^hS ; èou‘c^ 
dânsun lit, en-cdr qu'il ftfrbienparë, St 
mollet, né vofis^feroi^ce* pas bien fâ- 
cheux & ennuyeux'; poui combien voa- 
driez-Vous^n'être pis fujet à* cette peine j? 

fgtâ-cedonc d'être coWcbe^tou- 
te-UfiétéàrniiéinèW dans un* fit* rhoilet ^ 
tfi®S4fcP itfîfi eu d e s f éù x à ‘ t & v e rs.d e $ 
itfôfc 7 b?Ûl&r i 'cori^muènetnèrit à' tfôut jâ- 
tnais* Pécheurs reïtouvenez- vouis de celai 
feuiemem Ô&yous ne pccberez jamais* ,'l£ 


j»o Les hon\ktâ<u%m»h 
Sage voilà fn. affaire en ces terrées: Ayeç> 
toûjo<^memoirçÀçJ'e^fer,ôc detystour- . j 
mens,& vous n'offenferez jamai^Dieu. * 
Mous Tommes là tefolus,Seigncur>d’at- 
tacher- là, nos penfées & les captiver à. uiv 
fi trifte ujjct, fans leur donner jamais au- 
tre libeité, tant que nos âmes animeront 
nos corps , Sç la raifon aura (bn ufage > 
nous ne Tongerqns. qu’à ce malheureux, 
gbiiffre , à ce deteftabie ptéçipice> à céc 
infortuné labyrinte, fantafians. li-deffus^ 
en mille §c mille fortes , comme c'eft le 
centre de l’Lfnivers , lieu, le plus bas., le. 
plus vil, le plus miferable de çqusles lieqj& 
k receptable de toutes les corruption# , 
infe&ibns , immondiçitex & puanteur^ 
du monde^ la geôle & p/iTon de tourtes 
meurtriers & brigans, paillards, putains^ 
voleurs de parricides., jamais fur e»fc 

dés' l'origine ôççominencement de» hom*. 
nies : De là Seigneur grand maître de ce* 
abifmes,^ous'pitironsà l'état déplorable 
de ceux qui. y font detenti^prifonniei^ | 
fiir ^infortunée condition dés damnez: * 
non» teuvectfins devant k$ yeux comme: 
fis n'èa Tordront jamais comice ils vi* 
veni Cans vie Sc Tan# efperance de mieux* 

^ tomme le» diable# les bourreleut avec 


de V Enfer, * A 

mille ennuis > les fiâmes les brûlent joui 
8t nuit , la fynderefe 8c remors de côtili 
cience leur donne mille inquiéiudes.Oiiii 
oui, mon Dieu, ce fera là tout noire étude 
8c toute nôtre affe&ionjafin que conrioif* 
fans ces malheurs , 8c appréhenda ns j éés 
dangers , nous nous garamîffions d J êtrè 
dece grand & detèftable nombre , 8c fiïk 
yans le chemin large qui côduit àladàfn* 
nation nous prenions la route & le petit 
(entier qui mene à falur,oùeft nôtre béa* 
titude, ce que (ans vôtre aide, ô SâuvcCrÉ 
du monde, nous ne pouvons» E* pour adi 
tant ayez pitié de nous , 1 ce que tomi 
bions jamais entre les mains d*une fi rii 
goureuftjufticç, que nous ne foyons ja- 
mais condamnez à des peines fi éfroya- 
blés 8c tourmehs fi cruels*. * ; ^ ^ r K 
Quoy ? Redempteurde noSâmesÿêtîi 
puni crerneilement^vivre en peinfe i pcrp& 
tucllemenr, être vexé dans les Enfers H n- 
ceiTamment, n’èfperer jamais auctfn rè!& 
che,quî pourroic endurer ce raartyre^uel 
tn arbre, quel! rocher, quelle poirri ne;d T ay 
eier ou.de bronze, fçaurokfhpportcr cexre 
paffiôn ; paîTe r tant, de lbngucs nuits tn 
de perpétuels tourment', uier des année*, 
iànsfin avec tant de cruauté:,, 8c couche 



% J Z Les horrible ftoùrmens 

fou jours à travers des, 1 feux , être tournis 
viré & renverfé continuellement far ley 
charbons ôc brafiejrsj res-ardens, vojr les 
diables grondanstout àl’entouLyinvirans 
fans^ellê.dp fupplicesîpüir les, furies cor-* 
d'ordinaire la. cruauté aux oreilles, 
qui poutrfift en çe lieurdà p rendre, patien- 
jpçiqtii nfentreroît en furie j. qui ne lâche? 
K;nit la bride à toute forte de rages» r :j . 
jÇX éternelle- Sapience» garenti (Fez- nous 
Çjn^eignen^ÔC au liçu d^une éternité de 
peinç§ appeliez, nous ^ôîPe^mifçïinpr-» 

dieux, â une éternité de jpy.es*, qui eft cft 
que nous efperons, & croyons être notre 

beafjtude* # felioi^é éçpf^lîlç, ' -, ? : -M 


•*' 1 Q Ü À T ; K: A I N: 

~:>vo*.d }v j-.li i 0 $ .« 

As- tu àefir Chrétien M* Enfer éviter-, j 
®* fm mmt* h\Di*bU y & fuir Lucifer y 
&**Jjy 4 Alk 4 wr uuChl , pcnfaifçwm * 
-u&ief 1 !«»3 zj\ £»:î.»- : xjsv r, ; 'l ... i 3 

M*fat vois en milieu* 


Ibi '>>,uvx:m; 'joui» ubryj.-o nyO- 


PQ 



v,oulet-vous;voirle faux-bourg 

^de cétf Eflf^.iiEcoutcz le débat dix 

corps &. de l- atne damnée ,, lequel, nou* 
ayons, emprunté d#vR,P». Bdcheomc, . , *■ 



4 r ' *;,,**'. £ 

Débat AngoilTeuic de l*Ama s i - 
• . forint dç,£pn,cor 1 gs^ • 

i j4' rE»s *î'. n 

. . * V ’ J ' - 

O Nuit infortunée , Aifajc pafllon, ; v 
Qui tordis Iç.cordïavl de ma perdition. 
EtJjsqu’à un furgçon d’ordre cohcupifçénce v 
Nobelle immortelle * Image du très haut. 

A toy ceisps yilv \nfc4fc, vome du tarr^beaui t .U 
Qui vivant de ma vie cngidifle de delices,. 

Me vas enfin çanfantles éteyneb i'Mpfflie.esi: zd 
Or puis.que l'amitié, qui nous lioic unis,. 
Finis>.& que IjUJnoit. tes jout^ èV)? finîft,- *-/F 
Je ne te dis que haine à te-haïr contrainte, 

Mà honte & mon tourment » fujjçtf demaeoaü. 
plainte.. 

Répons, dîCfte,(Vc itilainiinonreppsifç^yrpatiér, 
Conrre tour, mais fu^-cout contre toy quereller,. 
Si tu lart gu ismuAt >i*m or t, tlf a r.o^-n e i mm ohd fi, 
Que ton ombre pour toÿ' empalée réponde. 

- i.qvrr.m di lifi C^rfai ju. r- u’iuT 

Que veux-tu, je languisse répons,que veux-cuî 
Con\bati^tuçomrc:moi , je fuis ja combattu, ; 
Cherche un autre ennemi jpermet que je te trai- 
oç*> . rn ■ U t $î "t; ni ; #" *' £ 
Ou que je meure en paix:Et qu'as tu ame. vaine, . 

*r3J" t.t'j , ,£>4mt»2.si. i * •'i.':-*r'dbÂ 
Je t’accufe.ô mêchanfrcaufe demer, douleurs,. 

L c ' ,.l. • •; le.Corpï.,. • ,*;d* ' ••• ? - i 

'> Méshantc. acxufes»t©j, fpurcc.dè tes malheurs». 
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*24 ht débat de l' Amê damnée ' 

; ' >- U Ante. , \ ■ . . • ^ 

Mes malheurs font iflus de ton orde feraencc 

le Corps.. 

Tesus av oit lavé ta fouillée naiflancc. 

l'Ame. 

Demeurée j’en fuis ndnobftânt. 

le Corps . 

Pour ta playe guerir,le même et oit battant. 

l'Ame 

En toy font demeurés de tous maux les amorces 
• le Corps» ■' **'• ’ * 

î,e même tedonnoit pour les éteindre force. 

S l’Ame. . a *■•... - 

Ma forcé, ma vertifcen rien tu as redüir. * ' 

< 2 î :.* : , ,*> le Corps v 

iLe rtfeu de. vanité , ton èfprit a feduir. 

.■}},- f.Amto.-. - - >*v 2'*:-/ 

TTes appétits malins finement ml ont feduiWi 
. -île Corps. ” ’* P** "*/” 

Ils ont fuivi Ve train- de ta foie-conduite. 

l' Amei ■- y 

Més confeilstê güidolec lacheminduvraibieiï» 
.1; *5J>- \ f i. l' i{ .\4i : G0ï , p£v **»»< VV ^ 

^n bierfme côufeiilartt tuo’cxecutoit rien. * 

, VAmes - r:ém’c , ,i 
Tu t’oppofôis mutinj-a rna bonne entreprife. 

le Corps.- ‘ v 

plus forte tu avois fat moy tout* maîtrife, 

' . • - l'Ame* : - ; y ^ 

Qui eu peu maîtrifer tes defirs indomptez;. 

•H a ■ lè: Corps. •'* ’ -’t ; [y- 

Raifon par qui font les fiers dbrnptczi. 

-r. l'Amei • « ’*• • J 3 , • 

Tes yeuxrrebdles m’ont déinoxt ccnt fois navrée 
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.firf/tnt Ai fo n Ç orpw s, ï.$f 

le Corps. 

Par eux tu.douoois foje aux vauitez enflée.-;^; 

l'At»e..\ 

l’oieille.tu aa’as meurtrie mille fois, , . - < > 
W Corps. 

MiUç ; fois à la m^x folçn)(çntt\i.l'buVr<>i* r ' 

. ' L'Ame. . - . ,« 5 -». t 

Quand j’oyois, Dieu parler» tu panchois aux 
délices, . ( ^ . » - W\ (rj 

le Corp. 

Que ne dreflois-cu par ta vertu mes vie est- ^ "> 

> l' Arm. 

Tes vices violens tous meséfortslioicm. 
le Corps. 

Sans ton confentement lier ne le pouvoienti Z> 

l' Ame.' ■ a - 

En ta. faveur eufé me Forçakvde c*cütendte, 

, U Corps* 

I,a raifon te pou voit garder de te m’épxendtfc > 

P- Ame. ’* • • 

J& raifon me difoit qu’jltc faloit traiter. v ■ 
_ ! le Corps. 

Mais non me* ap{*$tjts lafcivcment flateiv ' t> 

■ . •< j. . VAme» ‘ . . 

Terrienne, je mpailTois de terreftre viande. / 

ItCôrps. 4 

De terie tirfaifoU ma terre trop friande*, 

l'Ame . 

Manger tu ne vpuloisfmsglouton'appareîto ' 

leCùrpu 

Tu devois corriger mes fens trop fenfuds. 

ry - . i y j- -rlsAmtai:' n *•-■* «r M k - : 

S je tje rudiny ois, tu Jevënois debiiev. 

. , Ji Corps». \ 

Jfcudoÿt par j^fanj’tm Atois plto. dociîét. v - 

. 1 


Digilized by Google 


9 i I 

136 , Bâùat de l'Ame damnée 

l'Ame’. 

Tu n'obeïs jamais àraifon de ton coeur.' • lr; '* 
le Corps. 

Contraindre m’ÿ< devois commë ton fervitcur. 

- l' Ame. 

• > < 7 * -|1 li ’ - jf 

taverôi s*apprend- mieux pàr àmour que par 
crainte.. 




r- . <f 


■ < h Corpsi ’- ^ ’• v ° 


: r'T O 


# Coipi 

Où i’amourne peut rien, faut ufer de contrainte, 

l'Ame. 

Contrainte j'ay été par tes neceflltez. 

leCàrps. 

Et à quoy: fetTu?à? tes iniquitez. ; 

l'Ame, 

Contrainte à. te fournir toute-àlde neceffâîrèV v,: 

le Corps . ' ’ 

Mais^moii allcchemenc , me fliter & f éb'mplâîre.‘ 

fAtné* 

Contrainte det’aimer.cjupi qu’iridigrte d’âmrourj 

le Cirps. ■- 

Eolle êroisme don n an p rrt es piiifirS^nuit 
. :l*AiàeA 

Qu’asrtU: doiKrà dire iidgrâtb; târcàtiifd^ 1 Zi ^ 

le Corps. 

Quem’iiitianf nias gardé, niîjjtdÿe ni mëfûf-ep^ 

-k Aline j 

J* ai faiç tout poui*‘induire à4îre,.c‘€ft : afTeï*.^ 

le Corps,, 

Tu devais donner, ioy> non litebce aux eltceZi 
"" .lYAinet. , \ s \ - 
Tu deyorsfîtiyrtdàîfoÿ forte-# fàgè. ’ - ; r 
Qui bégayés en mouranfrfitycrtueux langage* 
Mais je me^lains en vain* dôftc^u ne- céderas- - 
©’cftrivcr) me; tuër^tant. que vif'.tu feras 
Xaiu^ejç.:donîïcrai4»o.uv^memSt. balainc. * 
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Auç^nvjCifç^feii-^tU mqrfuÉfcwilamd ? ? -) ?.' >\ 
Sas 4on^quc>, o (^curuicXjracilic^sqTOa prifod. 
Mon fcpaUhre^ çua mort t mon malheur^ ma 
ptifoJ? » . •.<■*;■■ ... • . •. .,v ■ iï'ïi :>n;' t> 

Ma îii qe à mon cUieit,-mfcs regKfs,ma vergogne, 
LaUtc-mq i t;ç. lajlfçr , & rpa pauYEc eh^rpguey -> 
A'y$c Wjî arfeâféqtf v c 

Rens les abois derniers de la prefente îbowÿ 
P*qs jcoy l'qntldj.fçq, l’^&ttfijtëpcfcay ia rmoy - 
Sonf aux armes, de font u»e,èmplîs:>gù«rj>ey "31 
Décrairanc^renvcrfatu e4>ÿ|t»<fausdeAus âefl[oaï. 
Des quatre qualitcz lçs ac c.oi d s. font d iffo u s , ' * 
Trançonna rtc le frLet qui fera la (Couture , : f 

De moi) être immqcr.cl avec fa IpPurru ure , t 
Plus tu np 4 pe^&q\e$- huicuc aftimdparaaoy*! 
Lestes, la suqrjt pat. dioit maimçnanc délia» 


*Qf.%ra:ui *% f\ nuiWi.i vl’nn r 'o >.bïv »f * * 

Mais, ô démons v où fuis- je, oA nies feus:, oà 

v ma yA£î . : v v A , **. - ai £ >':> :**; 

Quelle ombre, quelle tyorreur , quelle pauvreté 
ay-içafipçtçA^c : . ï»¥ #w £l» «^*55 

Las que dis-je, que fats- je, attens charogne » 
attens * albv ?jo ,;-ccm i î> : - s’vuoi ( u ,; ' f\ 

De for tir “do cHcï.toy j, il; n’eft enePre fera s, H 
Je vois, ferre tes yen x * a & i\ q ue js enc voye » M 
Ces Dragons affamez qui , m* attendent poür 

P tOft f. •..>.*’> l*i - 1 Sf fï « •* ' O Î’J • ' ' U ûi .•<*./» 

Je vpy un monftre aifé , . plein 'd’yeux, bravans, 
vainqueur Wt •*’ J&*» jyû : u.ji ri ,.<■’< a : - : ‘D 

Graudjhorrible.crtoel de corps, de frontjdecceur 
Feiiillcptaût lefrcayers de ma. malice- écrite* T 

Et le procez.inftrult de ma vies maudite. ; ? v ?T 
Garni de (nés penchez que, j’ay ferrtmùti d’aos.O 
Efclave malhcttréufe à m^haineux tyrans*; 
M'ajçcufenf.me çqnfqnçieût devant un jufte .juge 


Juge que je pouvois las I aifoît' pou* refifgéi ,,f 
Juge irrité* puiffanr fçavanc, las ! touepreftv ïf 
A lonncreomrc mpy l’épotiVantable arrèft, 

Qui me deftinera aux flamboyantes ondes, 

E précipitera aux tenebres profondes » ‘ 
Chetiy.e, que feray - je *■ où fera mon recours, 

S> j’implore les oieux , les deux pour mby font 
fourds : ’.>i 

r* La terre, l’onie, l’air, & les membres qui réftent, 
Du‘raondç;cbnjuré, màvoix Sc pleurs deteftentj 
Et veulent à s tout prix leur Créateur vanger. 
Que jufqucs à préfent n’ay cédé d’outrager, 
Abufant de les biens, abufant de fes grâces, * f 
Mcprifant (ès Edits, méprifant fès menâtes* ' ï 
Eps mondains rtfont quitcc ,mes amis, iJ 
'Amii, Hélas, de nom, de fait* vidais énnémîs> ; '*l 
Je ne veux obftinée implorer la clemenée ^ \ 

De ce grand Dieu roidy‘ contre mon èffénfef' 1 
. Je dis que c’cft trop tard , je veux , je ne veux 
« ■ point, .4.^** 1 5 . *»’ •' , '•••■ • » >* 

Sans celfe un ver meurtrier me déchire Sc me 
, ; rpsoinr; v iüt>):ï - sf-* ‘ J - J4#p , ij-ui il*,. .J 
Je fut*, je rougi*, je gémis, oppredee ». **' - r 
/ En poids de met délits de, ma vie- palféé'î' 1 - f } 
Mondçfi'taqmirvovs mes prêté ns màî’hèurs Voir, 
Mondrfttufça vois tes màux Futurs preVoir , 
Monde fi tu gonttois un grain de ma détredé, 
Mo t’de fi eu craîgnoi’s, c eue ire ven gerclfe, 
Gemicois, repenti fans cede & ne ferois, ’ 
Monde çom me tu es, & ifiorfdê déviendrotsy 
Ton *fivre£ tes habits} ton lit, ta joùfifance, f 
Ta vie feroit toute âpre pénitence.* 

O terre! 6< vains ptopos! il me fautdeloger, * 
Eaidcr cette lumière, & la bas Héberger : ' 1 

Pour foulas, ne pouErai- je impetrerd’ être cnéore 
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En ma langueur, helasijat l’Enfer me devpre> 

Je le fens, ve]c vpis blçn .pour, m’£.ng.loutk v 1 J 
Si-tô-c qu’il me verra de ma prifon forcir , » 

Je vois rnilk bourreaux au bord d*un préctpîrt. 
Prêt pour exécuter cette horrible Juflice » 

Fuyez bi;tg3n$,itiycz, jp jiens encore' nvon fort» 
Je vis encore i£y,mon corps nkft eneqt mort. 

. le . Co/f s. ' . 

Sors . mi (érable fors , fnyezd^jn^iitiiét&i À 

Rentrez en vos ca ch o es , feriez anrçc - pac ur t lie re* 

-\ê Corps » f* 

Sors.tmfcraWe fors, qui tantôt ne pou vois 
Etrp uojmoment en moy, & fis to me feravois.ij 
’* - Ï4m<. 

Attcns malheureux, ^ttcnSjje fuis encore fortes 

’ 

DcLogc virement», je fuis charogne morte., v.» 

l'Ame, 

Mourir ne t’cft l’oifiblc.-» étant uni à moy. o. \ 

U Co rp s . f 

Lcspccors fonpdiftous qui m’uriijlentà my* 

En, t'animant j* un’ ray ta dtjlfôuie nature.' i- a'C 
< le Cor p si. , s ' 

Tu ne peux animerunes-hui mb^unicure* l 

V Am*\ - - — 

Je peux vificcr le fu j et de . droit mien. \ 

-, % r il S : \\ .. , • - ‘ 

Qjjjf nsto^ »QÙles,y ; crsont droit tu ne pci(i 
' rten. - . .;i: 

\ l'Ame* 

J'ay droit eneqt £u^ ^oy, félon ma deUtnce* 

J . \ vj ; Jt Çorfis. 4 
Ton droit eft fini, voicy l’heure afiignee» 
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I M lit Aci*t Je l’ Ame limitée. ,, 
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Ti<en ban avec moyytfaÿe peur dé défaut. ' ;> 

• - té CiŸps: ’ ‘ ol \j. 

Affigué à ha mort} comparoir il ndus faut, 

I CAme. 

l'on ne vient à la mort jamais cjü'à trop bonne 
hcurei-^- - 5 X 
• * UCorpï . j 

A l’obftinée tâ iriort avancée eft mciUeujré. 

•t'Arnc. 

la more n'à point de droit contre I'étre im- 
mortel. *'i *■ * ■; * 

•' it •< "'le Côrps. ' J ' ’ 

la mort j te veut- cba (Ter de condbgismbïteî, Jvi 

• PÀmé. ■ A 

Mt où h abic eray - j é i-nfWt 4i» JeWîjtëmei ' ' 

’ * lè'CCrps. ; ^ , > r 

ln l’abîme profond ou ‘court malh-CurKabicé,' 

t'Xme* t r r. . . 

Faut-it donc-fans mcrcÿtubir cette prifon ? * ” *' 1 
• faŒoïj&r. V •• ... - 

Pu peeheur ehdurcy,'*é’cft laf propre maifoiû * 

^ . J r 

Faut-il vivTCfaftSîfidvjk mobtir atix fu'pplicesi 

- Vï ité^fllpS» '* , ' '-v 

Saus fin as mépfifé fa divine JüfHce. ; v 

■ - l‘Ame. x f • _■ _ ,. r ~ 

Je la crains^ du Ciel T liortible 1 jugement. 1 ' * *. 

• •. ti€orp\. ’ _ _ : * , . - 

Qui, craint Dicà fans l*ai mer mérite '[£ tbitf- 
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Tu mebraves A<f«i t’ay'dobné là vTe f v 1 V‘ ^ 
Et à tcs appétits me* (uis foie a {Tende. t 
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Plût au ÇicJ qu'en tout itcu L’amc d'un brutal ;> 

.Ours., . , } k (;! - s ' ... p 

Ou d’un cruel Lion m’eut animé toûjours : 

Vnc J Éoîs fuflemorr, où il Faut qu’à dette.heurei^ 

JcpoutrÜtc >5c qu’un jour toûjoürfr vivant je ' 

f*cqr^ v- r viq >ilii lq “I jr??;î *J£ 

^ mieux feûlpn.te^pqu^^h 

*» dcs.Tcrpcns gloBcons lèientratlles nourrir»,, 

Qf ! aVéc Wy'rncneÿ pluS'ce'tK vie Vilathe, ' ® 

Eçbü grànd Jugement double rrla duré pêihé : 1 J t 

va prendre poffeflion, : iio / 

A^’bpçriDle manoir de ta, damnation ? , -• r { 

Eéicelui qu’as fervîde funefte offrande» ' 
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Làtîrez?Woy : ic^ ièpo^dü fepulchic là viande. ' ' 
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Va ce dernier fanglot arraché des poumonfi 1 
Te vomir à l’Enfer proye aux crucis Démons. 


V Oilà le bon peccavi des mal-avifez, 
qui difent en mai-faifant » je feray 
penitence ï la tn^ ,|^i $$$tc*vi effacera 
tour, qui attendent de bien faire , quand 
ils ne peuvent plus faire le mal , qui 
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donnent la flair d&; leurs ans , & la vi 
gtoeurJ de -leups forcés iïUxplaihTS' dé là 
chair, & aux vanirez du inonde *,& foi>p. 
prçftnt dçjeurs cheyeux gris., & de leur 
vi^ilJ ( e(fç / 4 Dieu. .Qui paflcnç leur viti 
au Ton de leurs plaiiirs parmy lçÿ^éüt. 
daftcé* & r fcâpûu6d$ , r Retendent cn f £n{er> 
cn^À ‘i^n]ijcnt f . t) monde 
'jette? VrOSjsu* & penfées au Ciel i pour 
voir la gloire que voue perdez , ou à 
l’Enfer pour entendre Je tourment que 
vous achetez au prijc de vôtrje amc. Et 
ne laiflez perdre une û. précieufe occa- 
fion de gagner 4e Ciels- no «ndprifez le 
Confcil , les pron>e{Tes , & les menaces 
de Dieii , afin qu'à vôtre mort il né 
vous die ce qui éft écrit aux Prover- 
bes. Pour ce que je Vous ay appelle, 
& vous avez refufé & meprifé mon 1 con- ' 

leil IMÈmài 

à*rimwtem«>t-?. .oi-n « >;* 


.iJL y 


i 

t 


tSshvc-lirrî \uï » rsîîVsq c-d ‘‘ h '^'\T 
y nsi ; ^ , 7' 'r.jn*- f*Û î'.^ld) nip y* 


i. • 4 Vf?.’! 

\ îîc:£»-fj - ü.r 
f i;» r *. , i.t: ï 



fc{ U ^ »uar| 

;ÎCi iVi % ■“’ 1 -■ I’ ' ' t f' O > 


■7 


, v •' 


O \'U i* 


Digitized by Google 



841 



~ O g, A l $<f N± 

i f 1 ■ >î £ ^ 

-4 4 ■' 3- 

.Dieu Eternel & infini duquel la ju- 

(v Jr!$i ^-dqiiit^bl^^etieiÿ ijy^ 
plus de cinq mille ans,nne fi, terrible pei- 
ne * êorfcinuét'a^rrtrteîleHint , & 
fans cédé pour la punition des damnez $ 

«îirn^nflf 7.'nAiifc^o -, A . hkliti? ■’ J J.I 



<juftqaxuais nous forons fflegti 

«<* pe<a«âtiâ£ -d^èti 

fejffl^àitiîdotfe Itmnàc ltf pèfrr fuite; -p c re 
de iiBifenqdrd e q ‘fie «nous dond àtûnési^a- 
snbîs.à ceite peiné, nous qui forum è s nez 
ferviiy&loùër q^ 6 à&és'cihic 
Vifl^ütèavbm^kl^ütre , ~faèe JmkÿèA 
quoy confifte toute nôtre bfe;ûrt{î<re a ^la- 
quelle ttwis condu1feië ! Pcre,le Fks\M 
ü$. Efpric, Ainfrfoir-ilv 
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